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Crimes et Châtiments Eh* Giiu9lik a démissionné
u .. Le général de Gaulle a dé«Gomme il est regrettable quel Goering nest pus accuse ih*

, . . ltlA, ..... ••! . i . i.. missionné comme présilient into-It* vieux kaiser (lUillautne soit meurtre parce qu il a perdu U
nmaire île la France. Bans samort peiidunt la guerreî II au­

rait tellement en sa place toute
guerre, mais parce qu’il a a

puis le 1er janvier.
Les crédits militaires ont été 

la cause de cette crise politique.

eratique; l’exemple de la cons-

La Croix-Rouge

(lettre au président de l Assem- |j<t.N communistes et socialistes
ont annoncé leur alliance sur un 
aspect de la future constitution

sîissiné. Si l’on ne met pu (
désignée entre (îoering et Kci- jdéfinitivejiicnt la guerre .ni ban I 1 . ^ ^ riix
tel, entre Sckasth et Papen, mi- de la soch t « *, < • 1 ! « • réclamera |^*ouin, il a dit ju il $c ^retire di
litaires et civils, amiraux et ’san> cesse d»* nouvelle victimes:!,a vu‘ lK>1,t(lm; i>! (lu 11 ‘Jditte jde la France; iis s entendraient 
généraux, tutti* d’apparat et j Parce que le keiser Guillaum* jso11 I’oMe irrévocablement. M., pour enlever a la présidence, 
nazis déguisés, pour qui la faisait pnisiblmeeiit des mardies de Gaulle a pris cette decision e cst-a-ilire a lex-eut.il, la plus 
guerre était un sport, Fhuma-jde santé dans les jardins liollan jà la suite d’une crise politique j forte partie Je ses pouvoirs, 
nité dut-elle en périr. dais, les nazis ont eru que tout ! au S|,in Je son gouvernement, pour confier cette autorité aux

la loi «lu relativement au budget de Far |législateurs. Avant le désaccordi u i
• i i * * » i • e e i

tic I Allemagne le premier pays 
au momie. Le seul pays au mon­
des, les autres devant être ré­
duits à l’état d esclavage. De 
privations en souffrance*, il a 
conduit le momie à la des­
truction, et FaJlemagne à la 
ruine: voilà le Bilan du nazisme.

Hitler avait promis de faire ‘‘lait permis, que |
“chiffon de papier” était la mée française. F Ym la deuxième ! sur les crédits militaires les
seule qui vaille, que l’on pou 1 crise politique en France depuis socialistes avaient refusé une
vuit commettre impunément !I élection de M. d»* (Jaulle à la |ofl’re d’alliance avec les corn-
tons les crimes. Guillaume était j présidence le ld novembre.
la preuve que la justice inter i La première s’est produite 
nationale n’avait pas un ban* j lorsque le parti communiste a 
deau sur les yeux: qu’elle tôle -j exigé l’un îles trois principaux étaient à Londres pour la réu-

îiiuiiistes contre le Mouvement 
républicain populaire.

MM. Bidatlt et Auriol qui

mit que des assassins vivent en ministères. File a été résolue 
Voilà pourquoi les surhommes 1 paix pourvu qu ils aient tue en p.n. compromis qui a été 
d’hier, dégonflés, numérotés, série! (diversement interprété, le* uns

Mais aujourd hui le «lécoi ‘‘ disent que ce fut une victoire
changé. On exécute les crimi- , ,, , pour de Gaulle, les autres quencls. On tige les prévenus: on ., . les communistes avaient obtenules îuge selon leurs propres .•’ b . îles c
écrits. IL sont eux memes le-* j foucessions importantes.
témoins dans leur propre cause. somblt> ««uc les communistes ont
îon, plus tic ccs simulacres de dû " a ccI'ter ce qu’on
rocès comme celui de l’ion. où|k“"r ofrr«'' l’»rce «tue les deux 

chacun u était condamué avaiP j autres partis principaux de 
même d’entrer en cour! De I Assemblée appuyaient l’attitu

N
Pt

• % 1 • vrais procès, avec de vrais ju • le «lu président.
ges, et tous les avantages pus j C’est encore de Gaulle et !e> 
sihles de se défendre. 'Pelle Osi ; communistes que la nouvell:.* 
la situation à Nuremberg coin frise oppose, mais cette fois les

réduit* à la mesure de leur véri­
table taille, ont à répondre à 
leurs accusateur* dans cette 
même ville de Nuremberg, où 
avait lieu jadis leurs retentis­
sants congrès!

Mais pourquoi tous ces hom­
mes sont-ils réunis là?

Pourquoi h*s a-t-on empri 
sonnés? Pourquoi a-t-on peu 
du la bête de lîelsen et la belle 
Irma? Parce que l’on était plus 
fort qu’eiuc? Parce qu’ils ont 
perdu la guerre? Parce qu’ils 
n’ont pas su vaincre le monde!

S’il en était ainsi ce ne serait 
même pus la peine de réunir des 
juges.

Kramer a été pendu parce 
qu’à Belseti, il torturait à 
plaisir des êtres humains et 
qu’il est défendu de torturer 
des êtres humains, même soils 
le couvert du nazisme! Laval a 
été fusillé parce qu’il a été 
traître à son pays.

engeance 4 on. jus i“ . s’instruisent les procès des cri- mel ne manqua point de puhli- (leurs en Amérique, aura extrê-
Justice! nous disent le> j ^ guerre. Icité. Des son arrivée à I'acro- i incluent t'vorisé Duhamel et

voix d outre-tombe. Les mu­

nie à Paris, a Isio. a Home ou •' j,MMiiniunist 
Aurieh, où l’on juge en ce »i°-Loeialistes 
ment Kurt Meyer, aettse du j 
meurtre de soldats canadien

ont l’appui de* 
débat dure de

il ion de l’Ü.N.I ., sont rentrés à 
Paris.

Les communistes s'efforcent 
sans répit de reconstituer un 
Front populaire par une allian­
ce complète avec les socialistes,

les radicaux-socialistes et d’au­
tre-» partis de gauche, en opposi­
tion au M.R.P. ; et chose encore

lus grave, les communistes et 
socialistes travaillent à un pro­
jet de constitution, en laissant 
de côté le Al.ltP.

t'ette manoeuvre pourrait en­
traîner l’adoption par la majo­
rité de l’Assemblée d’une eons 
! it ut iiii qui laisserait fort à 
désirer du point de vue démo-

DUHAMEL, une fois de plus

41 La guerre fraîche et joyeu- j ;»i//G </u Jeud\ 

se ”, disait le kaiser...
(^u *i*ii pense aujourd hui h* 

maréchal f îoering ?
“Justice”, un documentaire 

de 1 Office National du Film, 
série lit* Monde en Action, nous 
transporte aux différentes cour* (voyage en Amérique — Canada l’espèce de climat créé par elle, 
de justice internationale, où Jet Ftnts-I nis—Georges Dulin- tant au Canada français qu’ail

Saisie des Salaisons

La grève qui paralyse
is dans le*' usines d

le>

lions de déportés... Les Polonais 
écrasés sous des chars d'assaut 
parce qu’ils n’appartenaient 
pas à la race supérieure. Les 
Grecs affamé** pour que la 
Wehrmacht puisse continuer ses opération 
conquêtes. Les Français fusillés salaisons aux Lt.t ^ 1 
pour n’avoir pas voulu voUnbo' 
rn\ Des millions de bouches, 
mères épouses, enfants, crient 
justice contre ces monstres!...

cri vain, ses pensées int ime* en 
face du spectacle de la vie, ses 
amis et ses professeurs, son 
amour de h* musique ses réac­
tions devant le machinisme uni­
versel et les formes parfois

Au cours de son dernier j plutôt uorû**..:jierieait e. Mais étranges de la vie moderne. Il
y fait encore, à larges traist, la 
genèse de se* principaux ro­
mans, esquisse la biographie de 
leurs personnages, dont on re­
commit les modèles parmi hoin-

ti tut ion espagnole de VXU mon- Lj£t£ canadienne de la Croix* 
tre bien à quelle* tendances sont Kouge tiendront leurs réunions 
portés les régines républicains Iaiuiuelle d’ici le 15 février. Les 
dominés par h** socialistes et h* Quartiers-Généraux de la Divi- 
communistes; l’histoire même Lou Jq |u province de Québec 
de la France ne laisse pas d'il- expriment le désir que chaque 
lusion sur ce qu'il faut atten- section, en plus de poursuivre 
dre de ces partis au point de Ile travail de ses comités, s’ef 
vue de la liberté religieuse. Mais forcent d’en renforcer les ca- 
du seul point de vue politique ‘1res en prévision du programme 
une telle constitution entraîne d'action arrêté pour cette au­
rait une nouvelle décadence de née.
la France, ear elle accentuerait Ainsi donc, chacune des sec-
nu lieu de I» corriger la fai- tions <ll“ ,ft Province de Québec
blesse de I exécutif qui a causé dcvrn fllir,‘ sn •mrt ,l ass"‘ 
taut de mal à ce pars. Qu’on rcr à 1,1 Cn»lx-Roug* le eou-
opte pour la formulé anglaise r°ur8 1,08 Vülontairc8 m|uis 
ou pour la formule étoteunien- pour r'‘xéuUtiüa <U> “°u 1>rü'
ne, il faut «pie le gouvernement Ittr(limne.
puisse gouverner; s’il est à la V°,cl MuelqueH-xn.eH des eu-

Itrepriscs prévues pour cette iui-
luerci du pouvoir législatif jus-
<pie pour les actes d lulminis-1 précautions i\ prendre en cas 
tuition, on introduit dans le Mg sinistre, lja Croix-Uouge sc 
légime une cause d anarchie <*• trouve toujours en mesure de 
d impuissance qui mène A la (secourir comme il convient les 
dictature. [victimes. Elle place aux eu-

Après plusieurs séances (ie |droite «^'‘tégi.iues les trousses

délibérations, M. Félix Gouin, de l>rcn,iers soi"s et 10,18 lcs 
socialiste, a été élu président ,irticlc8 nécessaires en cas d’ur-
intérimaire à la place du gêné-1Kv,u'u-
ral de Gaulle. M. Gouin a dé- U Croix-Rouge se préoccupe
missioni.é de son poste de prési- m> l'1"8 lmul Point de la snnt,‘
dent de rassemblée constituante |PuW«»‘,ei ws coure d "•‘‘••'merie

ont formé des milliers de fem­
mes qu’elle* ont ainsi rendues 
capable* de soigner dans leurs 
propres loyer* le* membres île 
leur* famille* malade*.

Les services il’infirmerie des

Toute* les sections de la So- avant-postes situés le plus sou­
vent en des endroits éloignés et 
non organisés, ont contribué, et 
contribueront encore, grâce aux 
gardes malades qui les dirigent, 
au bien-être de nos compatrio­
te*. 11 existe de ces avant-postes 
en Gaspésie et aux lles-de-la- 
Madeleine, pour nous en tenir 
à la Province de Québec.

L’installation de clinique* de 
transfusion de sang pour le* 
hôpitaux ainsi que le travail de 
lu Croix-Kongo de la Jeunesse 
sont également au programme 
des activités prévues pour cette 
année.

et AL Vincent Auriol, socialiste, 
a été élu pour succéder à Al. 
Gouin.

Le* jeunes membres ont fait 
preuve de zèle et Pehprit de 
corps en accomplissant, sous les 
auspices du Conseil de la L’roix- 
Kouge de la Jeunesse, leur 
propre travail auprès des sec­
tions des diverses écoles de no­
tre province.

L’issue de conflit nous a im­
posé la lourde responsabilité (le 
l’hospitalisation partout au Ca­
nada, des malades et des blessés 
des trois armes des forces cana­
dienne*. Afin de pouvoir *econ- 
rir les anciens combattant* de 
la marine, de l’armée île terre 
et de l’aviation la Croix-Rouge 
doit compter sur l’aide de scs 
travailleurs bénévoles, dont la 
tâche consiste à visiter le* hôpi­
taux et le* maisons de conva­

lescence, et à améliorer le sort 
de* patients qui y séjournent.

Ouverture de la Saison 
du Tourisme de 1946

pour le père comblé de Salnvin.
* * *

obligé la Maison Blanche a
pr<endre h* contrôle de ces usine
afin «h* maintenir la distribution 
des viandes.

Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre

port de Dorval, dans un avion'diffusion de ses oeuvre* 
uper-moderne et ultra-rapide, 
cette publicité .s’empara de sa 
personne et de son oeuvre, de sa 
femme, de ses enfants, de ses 
petits-enfants, de sa triple exis­
tence de médecin, il écrivain et 
d’ambassadeur de la pensée 
française. La moindre de ses 
allée et venues était d’avance 
annoncée et commentée, le der­
nier de ses propos, soigneuse 
ment noté. I n journal franeo- 
américain lui consacra en entier 
l’uni * de ses éditions, à propos 
d'une conférence qu'il devait 
prononcer a Boston. Fe tapage.

Ion l’admettra, ne nuira aucune*

la
les

1

Sedan 
4 portes

PRIX DES AUTOMOBILES 
NEUFS

La Commision des Prix et du 
Commerce vient d émettre une 
ordonnance fixant les prix ma­
xima pour six marques d’auto­
mobiles à passagers, modèles 
1946.

Ces prix sont au niveau d*‘ 
ceux en cours à l’automne de 
1941, plus de légers ajuste­
ments pour certaines améliora 
tions apportées à ces nouveaux 
modèles.

Voici les prix maxima au 
détail, f- à b. à l’usine, pour 
certains modèles et marque* de 
1946:

Sedan 
*2 portes 
ou coupé

Plymouth Deluxe 
$1295. $1232.
Dodge Deluxe 
$1307. $1244
Chevrolet Stylemaser 
$1316. $1251.
Pontiac Fleetleader 
$1354. $1289.
Chrysler Royal
$1783. $1751. non fabriqué
DeSoto Custom
$1862. $1830. non fabriqué

* • *
PRIX DES ORANGES

Les prix maxima dos oranges 
au Canada ont été rétablis le 1" 
janvier en se basant sur les prix 
de plafond américain* plus les 
frais de transport et la majora­
tion habituelle. Il en est résulté, 
de façon générale, une légère

Coupé
d'affaires

$1133.

$1145.

$1165.

$1206.

ment à la vente de ses livres, 
diminution îles prix des oranges I Et ils sont nombreux. Les édi 
au Canada. teurs canadiens se montrèrert

Cette diminution est due à In “visés, profiti.nt du passage de 
baisse saisonnière des prix de j l’écrivain aeadèiuicien pour Inn-
fruit aux Ktats-I ni*.

* * *

cor en même temps quatre de 
se* ouvrages, sinon plus. Tout 
va donc pour le mieux. Dans

KAPUT!

1

POMMES DE TERRE 
IMPORTEES DES 
ETATS-UNIS

Les Canadiens n’ont pas a 
s inquiéter des approvisionne­
ments de pommes de terre au 
pays. En effet, la Corporation (pour b* commun ih** homines.*’ 
ties Vivres éiuet maintenant des j Peut-être ' Nous u entendons 
permis aux importateur* qui pas défendre certaines formes 
ont acheté des pommes de terr * .de la publicité américaine, ou 
américaines de grosseur “B 
(environ un police et demi de 
diamètre) afin de leur permet 
tre de le> importer immédiate 
men.t

* * *

La Commission dus Prix et 
du Commerce annonce qu afin 
d’établir une différence de prix 
entre les liqueurs douces > icree* 
et celles non sucrées, on a dimi­
nué d ’un cent le prix de plafond 
de ces dernières.

La fabrication «b* liqueurs 
douces non sueréu> résulte il un** 
réduction de* quotités de sucre 
et on s’attend à ce que les pro­
ducteurs en préparent seule­
ment en grosses bouteilles, par­
ticulièrement elle de 30 onces, 
ce qui permettra d’allouer plus 
de sucre pour la production 
des liqueurs sucrées vendues en 
petites bouteilles.

Parmi le* nouveaux livres de 
Duhamel, offerts au public ca­
nadien, signalons deux tomes de 
souvenirs : lito<jr<i}>hic <!• nies 
fantonus et Invtnlnivc ile l'a- 
biim (1 . Ils ne sont pas quel­
conques. L auteur y raconte sa 
jeunesse parfois pénible, dans 
une famille parisienne de la 
modeste bourgoisie, à la tête de 
laquelle se trouvait un père 
besogneux et un peu fantasque, 
• t qui garda dans sa tête jusque 
dans son âge mûr, malgré le 
*ouoi tlf.s siens et les difficultés 
de la vie. ce désir et cette ambi­
tion: devenir médecin. Le plus 
étrange, c’est qu’il y réussit. 
Il acheva scs études médicales 

♦*n 190(1, comme sou fils Georges.

meilleures comme les moins j mes et femmes qu’il connut, 
bonne*. < est la un tait qui»<pFi| qui moururent au-
s.uiti* aux veux. I*-1 tant mieux ♦ tour de lui, et dont le souvenir

le poursuit. Duhamel, nous 
l’avons noté déjà, a le don de 
sympathie. Il le communique au 
lecteur. Gela perce dans se* ou­
vrages d imagination et se re­
trouve, à u ti degré plus marqué 
encore, dans s<*s mémoires inti­
mes. Il aime les hommes, le dit, 
leur voudrait du bien. Il écrit: 
“Oui, j’ai voulu, de toute la 
force de mon esprit et de mon 
coeur, être un ami, aider à vi­
vre, à souffrir et à guérir. Et la 
ses débuts (le médecins et d’é-

Sn nés de ht rie future, qui
datent déjà de 1931, Duhamel 8ept,ô,.ne ,!" !‘uit enfants- com*
écrit que ••la pins grande j.art !los sie'»‘«’*- «*

i , ir •.' « u * u Ideux ouvrages, l’auteur livre (le la publicité telle qu elle s«* 11
, . • i,. . , , beaucoup de liu-inêinc; ses in-pratique aujourd hui, c est de .. , . 1
i* . • - , • .... quietudes, ses expériences d’ado-l énergie guchcc sans beiielice . .

OM’cnt et de jeune homme, sa
pauvreté à certains moments,

1) Ivlitions Variétés, Montréal.

(Suite à la 2e page)

Le Monastère du Mont 
Cassin sera reconstruit

"v*. *•••

?/

Cetti* scène nous transporte sous ];) |en!c Ju marri-lui! Montgomery oil 
les troupes nn/lcs sont en train Je se rendre sans conditions, en attendant 
que leurs chefs soient jugés comme criminels de Kucrro. Tel est le sujet 
fini nous est exposé dans un documentaire de l'Office Notional du Film 
(série “Le Monde en Action") intitulé “Justice",

Rome.—L’hiBtorique monastè­
re du mont Cassin, qui domin:* 
les hauteurs pour la possession 
desquelles des milliers de sol­
dat* combattirent et moururent 
au cours de l’une des plu* san­
glantes batailles de cette guerre, 
sera rebâti au grand complet.

L’abbé du mont Gassin, Don 
Ilclefonso lira, a déclaré que les 
Alliés contribuaient à la recons­
truction du monastère.

“Nous désirons reconstruire 
le monastère comme il était et 
où il était, car le mont Cassia 
est le berceau de l’ordre des 
Bénédictins et a toujours con­
tenu le tombeau du fondateur 
do l’ordre, saint Benoit’’, a dé­
claré l'abbé.

“Le tombeau et le corps de 
saint Benoit n’ont pas été at­
teint* par les formidables raids 
aériens auxquels le monastère 
a servi de cible, mais il* sont 
ensevelis sous îles tonnes de 
débris.

“La reconstruction sera lon­
gue et pénible. Le travail devra 
se faire de façon délicate, afin 
d’éviter d’endommager davan­
tage le* trésors artistiques ines­
timables qui gisent sous des 
tonnes de pierre et de marbre. M

Le* expert* du tourisme cher- 
client déjà à calculer le nombre 
approximatif de touriste* que le 
Canada recevra au cours de 
1946, la première année com­
plète de paix. A la conférence 
de l’Association canadienne des 
Offices du tourisme et de la 
publicité tenue récemment à 
Toronto, de* observateurs aver­
ti* ont prédit la venue de vingt 
millions de touristes cette année. 
On est à faire des préparatifs 
afin d’en «cueillir un grand
nombre dans les parc* natio­
naux. Ceux qui le peuvent sont 
priés d’apporter cette année 
leur matériel de campement au 
cas où ils pourraient difficile­
ment trouver à so loger dans les 
parcs nationaux lorsque la sai­
son du tourisme battra sou 
plein. On prépare des installa­
tions spéciale* pour les visiteurs 
qui projettent de passer leurs 
vacances sous la tente ou dans 
des remorque* d’automobile*.

A tous le* lieux d’entrée af­
flueront les touristes qui se dis­
perseront en (lirectiou du nord 
vers leurs endroits favoris du 
vaste intérieur du pays formé 
de lac*, de forêt* et de rivières. 
Beaucoup d’entre eux recher­
cheront un site où, pendant 
quelques jours ou quelques se­
maines, ils pourront jouir des 
beautés de la nature fraîche et 
vierge, loin des bruits du trafic 
et des son* des sifflets d’usines.

On peut se faire une idée des 
“choses à venir” dans le do­
maine du tourisme par l’intérêt 
que l’on porte cette année au 
carnaval d’hiver de Banff, qui 
est la vingt-septième de ces célé­
brations d’hiver à ce centre re­
cherche de villégiature dans le* 
Rocheuses canadiennes. Le car­
naval constitue un événement 
de réjouissance de haute valeur 
dans un décor peut-être unique 
sur notre continent. I** ski, le 
patinage, le curling, le tobag- 
gan, le ski attelé, le broornball 
sont parmi les sport* au pro­
gramme de l’année. Commencé 
le 26 décembre, le carnaval se 
continuera au cours des fins de 
semaines, et l’événement final de 
la saison (l’hiver aura lieu le 
3 mars lors du couronnement de

la reine du carnaval.
En plus d’un programme 

d’exercices bien faisan to sur la 
glace et la neige, de nombreux 
championnat* sont actuellement 
disputés, dont les courses eu 
patin et en ski et le concours 
de curling. l**s événement* se­
condaires qui prennent beau­
coup d'importance cette année 
sont la natation aux sources 
berrnales, la danse, les dîners 
par invitations, la raquette et les 
spectacles d amateurs. De fa­
çon assez spontanée se manifeste 
partout le nouvel esprit d’une 
nation en paix après cinq mi­
nées de combat acharné. Une 
atmosphère de joie et de liberté» 
anime ces specaçles d’hiver 
dans un décor d’insurpassable 
beauté. On peut décrire ainsi 
l'état d’âme des visiteurs d’hi­
ver cette année: la guerre est 
terminée et une nouvelle ère de 
paix commence. Accueillons-la 
de façon vraiment canadienne.

750,000 de I,
métallurgie en grève

New-York.—La grande grève 
des employés de l’industrie mé­
tallurgique—lu plus importante 
qu’il y ait eu dans toute l’his­
toire américaine—a commencé 
lundi, alors 750,ÜÜU ouvriers- 
métallurgistes affilié* à la GM. 
O., dans 30 Etats, ont quitté 
leur travail, haussant le nombre 
total des grévistes au pays au 
chiffre record de plu* de 1,600,- 
000.

Ix? président Truman avait 
suggéré un compromis, soit une 
augmentation de 18Vic. l’heure; 
cette offre avait été acceptée 
par les ouvriers, mais rejeté»e 
par les administrateurs de cette 
industrie. Au début, l’union ré­
clamait une augmentation de 35 
cents par heure. La compagnie 
offrait 15 cent*.

Le effets de cotte grève se 
feront sentir dans des centaines 
d’autres industries aux Etats- 
Unis et même à l’étranger, no­
tamment au Canada.

1
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Gare au rhume et à la grippe !
L'hiver avec la pluie, la neige et les vents froids ouvre 1 li 

porte à de redoutables ennemis: le rhume de cerveau, les mala­
dies div< •r.ses du poumon depuis la grippe simple jusqu'il la si 
dangereuse pneumonie.

Le rhume ordinaire et la grippe sont occasionnés par un 
virus. Ce microbe se trouve dans le nez, la bouche et l’arrière 
gorge, même chez les personnes en bonne santé. Advienne seule 
ment une circonstance où la forée de résistance de l’organisme 
est diminuée et le porteur sera malade.

Ce n'est donc pas un refroidissement, l’exposition à un cou­
rant d’air ou à l'humidité qui sont la cause immédiate d une 
rhume ou d’une grippe ; ce n’est qu'une cause prédisposante. 
Refroidissement, courant d’air, pieds humides et autres causes, 
interviennent pour affaiblir la résistance de l’individu lequel se 
trouve immédiatement exposé à la contagion.

Le rhume est contagieux, c'est-à-dire que le virus ou les 
microlies qui causent l’infection, peuvent, se transmettre direc­
tement ou indirectement d’une personne à une autre. Nous pou­
vez contracter un rhume en aspirant les linos goutelettes do 
mucus qu’une personne atteinte répand autour d elle. La conta­
gion peut également s’opérer par I intermédiaire <1 ustensiles de 
cuisine, de serviettes ou de mouchoirs qu’on n’a pas eu soin de 
laver et qui ont été employés ou manipulés par une personne «pii 
a un rhume.

Tels sont les conseils que vient de donner au public un hygié­
niste du ministère de la Santé et du Bien-Etre social que dirige 
l'honorable Dr J.-ll.-A. raquette, nul.

En se soignant comme il convient et dès le début, continue 
cet hygiéniste, on s épargnera bien des malaises et de» pertes de 
temps et l’on se préservera contre le risques de pneumonie, de 
tuberculose et d'autres maladies graves. Rares sont les rhumes 
qui dégénéreraient en maladies graves si l’on avait soin de s»* 
soigner comme il le faut dès le début. Aux premiers symptômes 
de rhume tels que chatouillement, irritations ou sécheresse de la 
gorge, éternuement, ou écoulement «lu nez, toux, commencez à 
vous soigner. Lardez le lit, si c’est possible, un tout un moins la 
chambre. Demandez voire médecin «le famille et observez scru- 
puleuement ses prescriptions.

Alin d’éviter île couimuni«iuer le rhume ou la grippe aux 
personnes de votre entourage, il faudra avoir soin de n’admettre 
aucun visiteur dans la chambre du maiade. Après voit donné les 
soins la garde-malade se lavera les mains avec de l'eau et du 
savon. Les mouchoirs et autres matières provenant du nez et de 
gorge seront recueillis dans un linge ou un morceau de papier 
hygiénique, que l’on brûlera ensuite. Les couverts et le linge «h* 
table du malade devront être nettoyés séparément ; après usage 
ils seront soigneusement ébouillantés et lavés avec de l’eau et du 
savon. Les contacts devront être gardés à la maison surtout lors­
qu il s’agit des écoliers.

Funérailles de 
M. P. Lamontagne

Le 1Û janvier, à l'Hôtel-Dieu 
de cette ville, est décédé M. 
Philippe Lamontagne, époux «h* 
Ma Beauchesne, à l’âge de 
ans. I ) 'imposantes funérailles 
lui furent faites en l’église pa­
roissiale, le 18 janvier, à 9.20 
heures, au milieu d'un grand 
nombre «h* pi..*ents et d’amis.

Le service fut chanté par M. 
l'abbé Henri Bernier, curé, as­
sisté comme diacre et sous- 
diacre de MM. les abbés A. 
Bernier, Ass., et G. Leblanc, 
vicaire.

Portait la croix, M. Philippe 
Girouurd. Les porteurs étaient 
MM. L. Filteau, Jos. Luvigne, 
P. Blais .). M. Rouleau, Adé­
lard Chain poux, Kug. Lemieux.

L«*s membres de la Ligue du 
Sacré-Coeur précédaient h* cor 
tége, bannière en tête.

Suivaient la dépouille inor-

S

| Notes localesi;
*

L'Jlonorable Wilfrid Carié- 
py, (Ml., membres «le la ( hum 
bre des Communes pour le com­
té de Trois-Rivières, a passé la 
fin de semaine l'invité de M. et 
Mme Hormisdos Gariepy.

A VENDRE
A VENDRE—2 enifin* à Knzotiiif 

de 1 fore*»* et «I l‘v forci», nianiue 
•'Falrbnnk*', il \••i»dr«* à bon marché. 
S’adresser à Dé»iré Alain, Warnick. 
I*. il

A VENDRE.—l'n beau casque en 
viHon et un manteau en Uroadtail 
irrin à vendre ail numéro 10, rue 
Laurier, Victorinvilh

Cartes professionnelles
AVOCATS

N ’oubliez pas «pi une eeitainc 
catégorie «L* coupons «le rut ion 
nement expireront avec la tin 
lu mois. Voyez le calendrier de 
atiomicinent à ce sujet.

La patinoire est maintenant 
ouverte au public et tous peu­
vent s’en donner à coeur joie et 
prendre de salutaires exercices 
de santé tout en encourageant 
nos jeunes.

ON DEMANDE un loyer de quatre 
appartement», chauffé, avec cham­
bre de bain à part; pour troi* uran- 
de» personne», pour le printemp» <-u 
l’été. Ecrire immédiatement a t aae 
laurier, Victoria»ille.

COI K SlTEUIEl HE
Canada
Province de Québec 
District d’Arthalsiska 
No. il»-F

“EN MAI 1ERE DE FAILLITE’ 
Dans (‘affaire de la faillite «le; 

GASTON Cil APLANI»,
Restaurateur.

de Victoria* il le, débiteur.
Soyez notifié <|«u' le susdit cédant 

autorisé a demandé au Tribunal 
sa libération, et «pic le Tribunal a 
fixé le douzième jour de février pro­
chain 111 Mi, à lo heures A.M. au l’a 
lais de .Instici», à Arthabaska, pour 
l'audition de sa demande.

Prinecville, ee 21 janvier a.d. lîl Uï.
IL FEENEY.

Sy iul ie.

Mmes Paul-Emile Lorimgcr, 
lüphègi* De.sliaies, Jean-Mai** 
Luvigne, du Cap «le lit Matlelci-
nc, sont allés passer la lin «I 

telle, son épouse, Mine Philippe semaine dans les Ijauivntitles

JOHN F. WALSH
AVOCAT

Bureau: Voinin de l’Hôtel de Ville

A H T II A B A S K A , P . Q .

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT & l’ROCUKEUK

A iî T H A B A S K A , P. Q.

NOTAIRES

C. R. GARNËAU
v OTA I II b

AhTUARASKA, P. Q.

B. FEENEY
BJL. IX.U.

N O T A 1 H B 
Syndic Lionel/ de Inlllltc».
Vérificateur autorité |>ar 1a 

Commission Munlclpalr

PRINCBVILLE. P. Q.

AVIS PUBLIC

Duhamel
(Suite de la page 1) 

vie généreuse u’u pas bai une

mu priera 11

L'auteur révèle au*>ai d’au 
très préoccupations, l'or exem­
ple, la langue française et son 
Usa go le portent à des reflexions 
remplie* de buveur et de bel, on 
marge de* livres, les biens cl 
ceux des autres, le dieUouuuue, 
1 etymologic. H veut tout savon 
des mots, de leur histoire, «le 
leur signification. Cette curio- 
site et le gout qu’elle implique 
le conduisent parfois à de îc- 
marquablcs hardiesses. Aiusi 
écrit-il d une maison voisine 
dune autre quelle jouxtait 
celle-là. Admettons que jouxter 
est de bonne barbare 1 Pour 
nous, Canadiens, Duhamel se 
permet avec la langue filiation 
latine, mais quel verbe «les li­
bertés qui étonnent. 11 emploie 
sans sourciller decade, «huis le 
sens d ’une période de dix ans, 
et ne craint pas d amener un 
personnage à débarquer d un 
train ou d’une automobile. Ce 
sont là chez nous «les Imites 
qu’on recommande aux écoliers
de 11e pas commettre. A noter 
que les mémoires contiennent 
encore, ça et là, certaines er­
reurs et des i«l«x*s qui deman­
deraient un correctif. Ainsi ses 
théories en marge de l ’indissolu­
bilité «lu mariage, fondées sut

Noces d’argent
Samedi, le 12 janvier, M. et 

M me Arthur 'fruitier, de baint- 
Norbert d Arthabaska, étaient 
les héros d une belle fête a 
i occasion «ie leur Hôe anniver­
saire de mariage. Cette l’été eut 
lieu à la demeure des jubilaires.

Lue adresse fut lue par Mile 
.Jeannine T rot tier; une bourse 
fut présentée à M. T rot Lier et 
un magnifique cadeau fut oll’ert 
a Mme Trotticr «ie lu part de 
tous leurs parents.

Etaient presents, uutre les 
jubilaires, leurs «niants, bimu- 
ne Trotticr, Fernand Laflour, 
Ruyuioml fruitier, \ vetto An­
gers, Richard fruitier, Rachel 
Laioehe, Thérèse Trotticr, Geor­
ge Gagne, Jeannine Trotticr, 
Léo Auelair, Monique, Robert, 
Camille, Claude et Gilles Trot- 
tier, à line Joseph Trotticr, M 
et Mine Napoléon Daniel, M. et 
Mme Wellie Lépinay, MM. et 
Mmes Antonio Laroche, Alfred 
fruitier, Joseph Cloutier, Elui 

J vécut nie, Einilicn Murcuux, 11« 
gésippc iiamel, Wellie Hamel, 
Lucien Daniel, George Houle, 
Louis Thérrien, Lucien Thér­
rien, Emile Tanguay, Gilles 
Paris, Wellie Angers, Uvila 
Duilard, Germain Houle, Douai 
Nudeau, Julien Letourneau, Jo­
seph Fleury, Emile Paris, Kay- 

. moud Bernurd, Luilger Ber-

Lamontagne, sa soeur, Mme Ph. 
Lemay, h.*s RR. SS. de 1 Hôtel- 
Dieu, M. 1 abbé Momlou, «le 
l’Hôtel-Dieu, M. et Mme Wil­
frid Beauchesne, de Lawrence, 
Mass, et un grand nombre d'a­
mis «lu défunt.

liouquits spirituels et sym- 
jiuthies: les familles Charles 
Biron, Zéphirin Blais, Alfred 
Blais, J. M. Rouleau, Elzéar 
Bilodeau, Joseph Lavigne, Mme 
Joseph Jlotule, Mlle Marie-J. 
Homle, M. F. X. Labbé, Mil** 
Clémentine Labbé, familles Isi­
dore Dcnault, famille Eug. Gen­
dreau, Mme J. B. Leblanc, Mme 
E. Binette, famille Pellerin, 
Mlles Berthe et Mélauie Baril, 
familles Louis Filteau, Adélard 
Champoux, Marcel Gene.st, J. F. 
VValsb, Wellie Fortier, Mlle 
Isabelle Beauchesne, « L* Law 
rence, Mass., M. et Mme Adrien 
Racine, familles Rodolphe Na­
deau, Mme Wilfrid Beauchesne, 
de Lawrence Mass., la Ligue du 
Sacré-Coeur, M. Auguste Baril, 
famille Albert Bergeron, Mine 
Kug. Gaudet, Mlle Yvette (5 au - 
det, Mlle Béatrice Cloutier, 
Mlle Alice St-Laurent, M. et 
Mme Jules Baril, famille Henri 
G ci lest, famille Philippe (»i- 
rouard Mlle Nelly Jacques.

Iz<*s funérailles «étaient sous 
la direction de M. Albert Ber­
geron.

Nous réitérons à la famille 
éplorée l’expression de nus vives 
condoléances.

à Val Morin

M. Paul Nadeau, (ils de M. 
et Mme Rodolphe Nadeau, a été 
licencié ch» l’armée et est reve-

\\is public i*st par le present «bill­
in'» «|iiv» Dame décile Gosselin, épouse 
tie Roland Goulet, a accepté, en sa 
qualité di> tutrice de Raymond «bill­
et, s« » u s bénéfice d’inventaire la 
succession de Roland Goulet, de son 
vivunt journalier de Plessisville. 

IMcsxisville, LS janvier P.Mii.

AVIS PUBLIC

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

♦
ARTHABASKA, P Q.

Jean-Marie FEENEY
B.A., US.C. 

NOTAIIU
•

CetiloüuAlre du Greffe «U 
Me EDGAR I.ALIBERTE

WARWICK. P. Q.

Succ(*»Moin Léopold Noleti z a* • a • | . , , »»ll I t ( hHIII R Irtllllu définitivement parmi nou.s. ujH ,.s( ,,^r u. ,,rfst>n,
11 était un des premiers de la donné que la soussignée, en sa qun-

... • « 1 lilé de Tutrice à ses enfants mi-
loealité a avoir fait partie <b

« »s; forces actives. Félicitations.

M. Arthur Carneau est allé 
fi Québec, hier, par affaires.

lieu r s, a accepté sous bénéfice d'in 
veut a ire la succession de son feu 
mari Léopold alias Léo Nolet, en 
son vivant, commervanl de Plessis­
ville.

Plessisville, ce 22 janvier RI U».
Madame LEO NOLET 

( fL Fee ne y, N. P.
Prinecville).

Mise en nomination
lia musc en nomination pour 

la charge d’échevin dans notre 
ville aura lieu demain, vendredi 
25 janvier entre midi et d«*ux 
heures, à la salle des delibera­
tions du conseil, à l'Hôtel de 
ville.

L«*s contribuables «lu quartier 
« hiest auront à se choisir deux 
re j > résentants.

MM. Napoléon Bouture et

Pour enrayer la 
vague des cimes

Québec.—Interrogé au suj«*r 
de l'enregistrement des armes a 
feu, M. Maurice Duplessis a dé­
claré aux courriéristes parle­
mentaires «pu* «*e contrôle étau 
exercé et continuerait «1 être 
exercé par la Sûreté provinciale.

Le premier ministre a aussi 
rendu hommage au travail ac­
compli par nos policiers pour Ui 
prévention et la répression du 
crime.

11 v a présentement, «lit le 
premier ministre, une vague de 
crimes excessivement pénible. 
fTne bonne partie de ceux qui 
sont arrêtés et condamnes sont 
de tout jeunes gens. Il paraît 
que cela tient à diverses causes 
que je n’analyserai pas uujotir 
d’hui; j’ai donné des ordres au 
département dn procureur-géné 
ral pour qu’on fasse tout ee 
qu’il est raisonnablement possi­
ble de faire dans l«*.s circons-

CHAUFFAGE 
AUTOMATIC Ut

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (^toker), 
visitez les distributeurs auto 
••Dé-» du fameux

•IRON FIREMAN1

CaiUr DocCal 175 TéLt Ré*. 4U; bur.i MO

HORACE BERGERON
N O T A I U K

•UFICJÊ ^ABOUCHE (Volais d* U Banque Can. National*)

#
i {? y , Rue Notre-Dame

VICTOK1AY1LLB

Caries d'affaires

-1 %

i

■tnt mon- riRtMAM

Vendu par:
La Fonderie "iln I VERSEIV 

Victoriaville, P. (4.
7 arpt. J.n.a

COI R SUPERIEURE

« umnda
Province de Quelnc 
I)i.stricl d* \rt liahaskn
No 4213

AVIS
Dame Elizabeth Poisson, épouse 

tances. I’ll des moyens de pré-, de Raoul Nolet, cultivateur cl ré-* , I shlant h Saint Pnul de « Rester, dansvent 1011 est le contrôle des per-J|e district d’Arlhahaska, a formé
contre son mari une demande enmis de port d'armes. Le gouver­

nement n'épargnera rien pour 
que ce contrôle soit efficace 
Notts allons collaborer dans le 
respect des droits de chacun 
avec toutes les autorités inté* 
ress«»c> n 1 Vn«liguennuit de cette 
vagues de crimes.

Interrogé également au sujet
du mémoire de la province «le a le plaisir d’annoncer qu’il a 

Gilles Ycrville sont h** échevins [Québec en réponse aux pr«»posi ouvert un bureau public

scJuirution de biens.
A rl baba ska, le 15 janvier RM(>.

HORMISDAS GARIEI'Y. 
Procureur ee la

deinanderesM

AGENT

D’IMMEUBLES
M. Alfred Dussault (père),

Téléphone 78 C. P. Xlh

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Ilôtel-Dieu 

Ex-élèvp du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
!'Hon. J.-E. Perrault,, rue de l’Eglise, Arthabaska.

DR C.-A. GILBERT
ëP8C2AL?rTK

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Sua«D d* la • AJn*t*tn*nf do r«rr*« •* eondre*

19/ ioe Notre-Dame . VICTORIAVILLE
(Edifie* d» U Banque îjinadienne National*)

Ici. Bureau ♦*-*7 tel. résidence 741

HENRI CHARETTE, O. D.
OPTOMETRISTE

203Bf rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

. Inard. Emile Gosseliu, Antonio 1111e mtorumtion însutfisiuite, ne. 9 '... ... IBoisson. Charles-Eu. Lepuiay,tiennent pius a 1 examen. Duha- ' 4
mel est un individualiste, un 
original dans le meilleur sons 
du terme, qui cherche à expri­
mer sur toutes choses des vues 
personnel les. Cela comporte s«*s 
avantages et ses risques. A re­
chercher le neuf, on peut tom­
ber dans l’exagération, h* plus 
ou moins faux. Rien n’est vrai­
ment nouveau sous le soleil.

Joseph Paris, Wilfrid Ramsay, 
Hervé Laroche, Armand Des 
rochers, Haul Letourneau, Ro­
muald Boilard, Samuel Laliier, 
Arthur Boilard, Paul Emile 
Raidie, F bald Larrivée, M. Ar­
mand Boilard, M. Roger Laro- 
elle, Mlle Jeannette Angers, 
M. Orner Nadeau, Mlle Fran­
çoise Laroche, M. Antonio An­
gers, Mlle Yvette Nadeau, M.

sortant de ee quartier.
La charge d échevins n’est 

pas une sinécure. Plusieurs 
travaux d importance mérite­
ront 1 étude du Conseil dans un 
avenir assez rapproché, il im 
porte par conséquent d’avoir au 
timon des affaires des hommes 
sérieux, compétents, «*t prêts à 
s'imposer les sacrifices que ne 
eessite la charge à remplir.

Assez souvent le publie ma­
nifeste plutôt de l'apathie pour 
ces questions qui sont d«* pre­
mière importance.

Les affaires du conseil sont 
les affaires de toute la popula­
tion et chaque citoyen peut 
et doit faire sa part pour aider 
les dirigeants dans l’accomplis 
sèment de leurs devoirs.

f ions du fédéral, le premier mi- ! comine agent d’immeubles, 
nistre a répété «pie ce mémoire | H a actuellement plusieurs 
serait produit eu temps et lieu (maisons de un à quatre loge- 

Pariant de la prochaine cou | ments, dans toutes les parties 
férence fédérale provinciale. qiii|(,e la vi,,e; ai,ssi une beurre- 
s ouvrira le ‘J\ à Ottawa, le rio moderne, recevant quinze
premiiT ministre » déclaré ou'il ,lix-huil mille livr«?s de lait
m* rendrait dans la capitale a* 
eompagné *ie MM. J. Bourque,

par jour, à 211 milles du vil­
lage, près de l’école, construc-

Tél. Hé». iS Téi. Hurcttu ;M4

DR LIGUOR1 BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic 

Chirurgien à PIlôtel-Dieu 
WARWICK, P. Q.

Rayons X au bureau.

Dr A. Duquel le, l>. Mcnulieu |,ion en bri<«uc el au,res 
P. Tardif et T. Ubbé. La dé,é lpendance8' h vcndre Pour
gaîion eonipremlra aussi plu- 
sR‘tirs autres membres agissant 
connue conseillers technique's.

1/ Office gu Film présente un 
documentaire sur une famille 
de l’Amérique latine. Cette pro­
duction traite des us et coutu­
mes des l’ruguayens ot s’intitu­
le: “ Le famille t’arviza’*.

*’Chevaux Sauvages”, réali

comme nous l’apprirent il y a
déjà longtemps les Homuias, Xadeuu» Mll° ULst'le ricur»’»
Banalités, dira-t-ou. Il est des
banalités, vérités immuables, (pii 
appartiennent au trésor de l’hu-

M. Robert Angers, Mlle Fruit
. çoise Durand, M. Raymond An­

gers, .Mlle Jeannine Binette, M.
inanité. Il reste que les getts 'Mo<lar‘l A,,«ew I,uril(l;i
avertis prendront aux souve- iKort,er» K,cl,ard 01
nirs de Duhamel un plaisiriCJüUt,er’ A‘,ol»,,lc 1{,,1,anl> KV 
^frômA !brer Robert Nadeau, Benoit,

Napoléon et «Jean Paul Angers.
extreme.

L'Illettré
(Reproduction interdite)

Paul Bernard.
Il y eut chant, musique et

autres amusements. I n succii- |Si,D°a ‘h* 1 Dîlice National du 
huit réveillon fut servi aux M’ *bn» sérié le.s I\eportages, trai- 
invités. F4’ IVnvoi de bêtes domptées

L Orchestre se composait do |Iu>m nourrir 1 Europe ou pour 
MM. Paul-Emile Raidie et Ro-Lv st%rvir iU> Wtes de trait, 
dolplie Ikulard, d’Asbestos, Al 
U*rt Pilotte et Gérard René, de 
Prinecville, M. George Gagné,
«h* Victoriaville, Fernand La- 
fleur et Léo Auelair, de St- 
Norbert.

Tous se séparèrent à une 
heure avancée, emportant un 
wcellent souvenir de cette belle 
réunion de famille.

cause de santé.
Pour plus amples informa­

tions, s’adresser à
ALFRED Dl’SSAULT (père) 

17 rue Albert, 
Victoriaville, P. Q.

16 Moût j.n.o.

A Vendre ou à Echanger
Achat», venir», échange* de 

tou» K«*nre» de propriété» par 
toute la province.

Pour plu» ample» détail*. 
adrcMHrz-vouN :

ALBINl SAMSON
Agent d'Immeublea 

Bureau. 8 rue hing-EMt, Apt. 1
C P. 627 — Tel. 1657-M

SHERBROOKE. P. Q.

Tél. Local MTJ

DR LEVI DOYON, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons X (au bureau)
202 Notre-Dame, VICTORIAVILLE

(Kn haut de la Pharmacie Masslcottr)

DR EDOUARD DUBORD
DENTISTE

âlaladics de la bouche

Il j Notre-Dame — Tél. 4M — VICTORIAVILLE

Nos voeux de bonheur et de
Marcel et Lionel Fleury, Jean- A . • .. ». i .»i .» ^• ’ llougue vie aux jubilaires.

Trayeuse à Vendre
La fameuse Trayeuse FARM MASTER, chaudière 

en acier inoxidable, pompe complète, vacuum, sté­
rilisateur, moteur électrique ou à gazoline, etc., au 
prix de $200.00.

Demandez nos dépliants et nos prix pour 
épandeur d’engrais JUTRAS. Commandez à bonne 
heure pour livraison au printemps.

ARMAND CHAMPOUX,
Warwick, Co. Arthabaska.

10 Janv. 1 on

ROY & HAMEL
COMPTABLES LICENCIES

ALEXANDRE HAMEL 
H.A., l~S.C.

JEAN ROY 
Bw\., US.C., C.G.A.

Impôt »ur le revenu — Tenue de livre» 
— Vérification —

• Municipale et Scolaire.
• InduHtrirlle et Commerciale

199 Noire-Dante (Edifice Larouche) 
VICTORIAVILLE — Tél. G35

6 déc. jno

Sois persuadé que tes seuls A VENDRE.—-Belle nappe de 3V4 
verge* de IniiKiieur par 70 pouce» de

trésors Sont ceux «pie tu portes largeur, en coton Uni toile blanc,
broderie Richelieu, avec 12 aerviette*

dans ton coeur. DémophUe. \A unj!e tab,<l* àr I Mm» Alcide Fleury, Art ha ba* ko.
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Lettre «Fun Mbsioimaire

St. Francis Missino 
P. 0. Tscelike.
Quacha’s Nek 
Basutoland, South Africa

1 décembre 11)45. 
Chers Binfaiteurs,

Parents et. Amis,
Quatre semaines encore et 

Noël sera l'affaire du passé, f! 
est plus que temps pour le mis­
sionnaire du Basutoland de pré­
senter ses souhaits aux siens 
d’outre-mer.

A tous je souhaite une santé 
florissante, nécessaire à Pac- 
eomplissment de vos devoirs 
d’état. Aussi je veux pour tous 
le succès dans leurs entreprises. 
Le bonheur parfait, bien enten­
du, n’est pas de ce monde. Le 
plus grand qui existe et que je 
souhaite à tous, c’est celui d’une 
conscience sans souillure mor­
telle et la grâce de vous pré­
parer à chaque instant, de votre 
vie â votre Paradis.

C’est mon souhait, chers amis. 
C’est la grâce (pie je demande 
sans cesse pour vous et votre 
famille, celle que je demanderai 
bien spécialement et avec plus 
de ferveur que jamais lors de 
de mes trois messes de Noël, à 
la messe du Jour de l’An et 
celle de l’Epiphanie.

Vous-mêmes, je sais (pie vous 
n’oublierez pas votre noir d’A­
frique et ses enfants, toutes les 
âmes â lui confiées par la Di­
vine Providence. Bien des fois, 
je vous écris et je vous dis les 
joies que nous donnent nos en­
fants d’adoption. Ces joies nous 
font oublier les peines et adver­

sités que comporte nécessaire­
ment notre vie missionnaire.

Un bon ami me disait derniè­
rement: “ JS avez-vous, mon père,

(que nous avons F impression que 
le Basutoland, si pauvre maté­
riellement, est la contrée où les 
païens se convertissent le plus 
facilement à l'Eglise, qu’ils 
passent tout doucement du pa­
ganisme au christianisme, coin 
me de cette terre du Basutoland, 
tant au point de vue spirituel 
(pie matériel? Nous voudrions 
connaître et vos joies et vos 
peines.”

Que me demandez-vous, chers 
amis? lîn volume de mille pages 
ne suffirait pas à combler vos 
désirs. Comment pourrais-je 
l’écrire, moi, pauvre mission­
naire d’un district de trente1 ureüis. Jiais Jesus a dit: "Je

sont de voir vivre et mourir un*- 
personne dans la grâce et la 
persévérance de son baptême. 
Comme conséquence, nos plus 
grandes peines sont de voir 
mourir nus gens dans les ténè­
bres du paganisme. Cinq chré­
tiens... Trente païens... Voilà 
mes joies! Voilà mes peines!... 
N ai-je pas raison, puisque fon­
der l’Eglise et sauver le* âmes 
est le but de toute notre vie 
missionnaire? Ce» âmes que 
nous voyons mourir loin de 
Dieu nous sont un glaive qui 
perce notre coeur au plus vil 

Aou» sommes venus évangéli­
ser et planter l’Eglise. Que 
U obstacles nous suscite sans 
cesse le dciuuii ! Le prince des 
ténèbres prêche sou iuux bap­
tême pur le protestantisme et 
le paganisme et empêche un 
grand nombre d ômes à désirer 
le Baptême meine de Jesus. Le 
demon a de si nombreux, assis­
tants dont la doctrine est certes 
de beaucoup plus facile que 
elle de 1 Evangile. Aimer Jésus 
et sou Eglise, c’est soutira 
bleu des lois, au Basutoland 
comme partout ailleurs... Uni, 
que de lois il îaut mettre je 
pied sur sou coeur et monter 
comme Jesus lui-même sou 
Calvaire de tous les jours!... 
“Beaucoup d appelés, mais peu 
d élus! Comme ils mont persé­
cute ils vous persécuteront. 
.Nous ne sommes pas au-dessus 
uu Maître. .Notre persecution 
existe, elle vient du üiauie qui 
n aime pas le Cnrisl et \cui 
briser son Lguse eu frappant 
le pasteur, en dispersant les

mille âmes dont cinq mille seu­
lement seraient membres de 
l’Eglise de Dieu. Vous me de­
mandez de vous écrire nos joie» 
et nos peines... C’a peut se faire, 
mais vous savez bien que tant 
de choses ici-bas, ne peuvent ni 
st dire ni s’écrire. Elles sont 
trop apparentées à notre coeur, 
à notre âme pour pouvoir les 
manifester à l’extérieur. Autant 
vous dire que nos plus grandes 
joies comme nos plus grandes 
peines ne seront vraiment con­
nues qu’au jugement dernier. 
Dieu l’a voulu ainsi.

Notre district vous ai-je dit, 
compte 5000 chrétiens sur une 
population de 80,000. Autant 
vous dire cinq joies contre tren­
te peines... C’est un peu cela, 
car nos joies les meilleures

IE K1ENU D'UN COUPLE

serai avec vuu» jusqu a la cuii- 
ëouilualiuii des siècles. Autre 
Maître est avec nous. C est Lui 
qui nuus rend le joug léger et 
aimable. Ce joug, nous 1 aunuu». 
il nous lait sourire et pleurer.

Une anthologie de la poésie 
canadienne-! ran^*aise

Voix d« poètes il)

Un voyage a travers la 
pousio canadienne-! ran- 
<*aiee cou tempo rame, par 
lot» meilleurs écrivains 
canadiens voua ce quo 
proposent les Laitiono 
valides en présentant 
voix des foetus, une ue 
leurs plus recen tes nou­
veau tes.

Ou s pages contiennent 
uus lux lus nieuiis, aos 
extraits d'ouvrages a 
paraître. Un trouvera 
uans ce recueil lus noms 
ue rtouert Unouuette, Ju- 
vutte Dernier, Kene (Jno- 
pm, Jean bruenesi, noger 
orien, Jean-Unanes nar- 
vey, Uecile Unauot, Simo­
ne Koutier, etc. tn tout 
cinquante auteurs et au- 
ueia ue cent poemus super- 
üument groupes. (Jet ou­
vrage donnera au lecteur 
l'occasion ae goûter 
pleinement et clans son en- 
sernoie les oeuvres ue nos 
meilleurs poetes cana- 
uiens-irançais.

Voila Dieu une somme in­
téressante ue la poesie 
irançuise actuelle au Ca­
nada qu'on pouria ouvrir 
a n'importe quelle page 
et qui lournua toujours 
un trait viciant ue l'arne 
uu nos poetes canadiens- 
1rangais.

C'est un livre pour les 
biuiiotnequus, les loyers 
et pour tous cuux qui veu­
lent apprécier le mouve­
ment intellectuel uu Cu- 
naua.

U J tu NoiuuiL' Ue 216 l>at»Ca pu­
blic par i.cn ran nuii.'» t uni tes,
Prix: 9iJ«i; par la pusic, ?l.«K). r.u 
\ ClllC tlUUî» lUUlCb lo liOUIlCb lliu.il 
rici» cl aux rainions turuic*, mu, 
rue Muuicy, .Montreal, CaiimUt.

ce» semaines dernières, alia de 
nourrir les chevaux nécessaires 
a mon ministère et peur les 

loul dépend du sucre.» 4U‘ |boeufs de travail qui .sont deve- 
i apporte 1 Eglise dan» i aniei maigres comme des clous...

% &ît/
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Côtelet­
tes d'a­
gneau 
sur le 

gril

Saucis­
ses

rôties

Oeuis 
à la 
king

Esca­
lopes 

de veau 
au

gratin

Ragoût 
de veau

Bouil­
la­

baisse

Bifteck

Groupe
B

Groupe
D

non ra­
tionnées

Groupe
B

Restes non ra­
tionnée

Groupe
C

Vl livre 
\ jetons

10 on­
ces

2 jetons

1 livre
5 jetons

1 livre
4 jetoni

Restent - 3 jetons

Los achats projetés font double fonction. Non soûle 
ment, - ils vous aident à vous on tenir au rationne­
ment, mais ils vous aident aussi à limiter vos achats 
à deux ou trois, la semaine. Il faut convenir que 
c’est une grande économie de temps d ? même qu'un 
avantage pour votre boucher très affairé.

Deux côtelettes d'agneau et dix onces de saucisse 
pour quatre jetons de rationnement de même qu'une 
demi-livre de champignons frais suffiront facilement 
aux trois premiers dîners de la semaine. Dimanche, 
les côtelettes d’agneau garnies saucisses et de 
champignons feront un mets excellent. Le reste de 
la saucisse passera au dîner lundi. Si vous avez 
des pommes dans le garde-manger vous pouvez 
préparer un mets facile et appétissant en cuisant au 
four les saucisses et les pommes tranchées en an­
neaux de même que les pomm°s de torr», une cas 
serole do carottes ou de betteraves et votre pouding 
favori. Des champignons à la crème et des oeufs 
durs sur un rang de nouilles chaudes feront un excel­
lent repas maigre mardi. L'achat du milieu de la 
semaine sera d'une livre d’escalopes de veau. On 
pourra en cuire une partie au gratin pour le dîner, 
mercredi. On passera 1^ rest*** en un raqoût s :v. u 
reux, jeudi. Des rognons non rationnés leur apporte 
ront une plu3 grande valeur nutritive de même qu'u­
ne meilleure saveur. Pour vous } ermettre de dé 
guster l'un des desserts de la saison qui souvent 
rendent un repas régulier très lourd on vous sug jère 
pour le mets principal vendredi une bonne bouil 
labaisse accompagnée d'un légume croustillant et de 
muffins chauds. Jusqu'ici, comme on n'a pas mangé 
de boeuf et que la dépense en coupons de ration a 
été modérée, un bifteck iuteux est tout à fait dans 
l’ordre pour samedi.

On mettra de côté les jetons qui restent, en vue 
d'augmenter les achats si l'on a des invités ou en vue 
d'obtenir un olus gros rôti.

travail du sulut des aines 
mue co bull beau ou vilain, u 
laut marcher, monter, purtci 
ha croix.

Chers Bienfaiteurs, soyez no­
tre C’yrcncon, le JS i mou de Je­
sus! Tortillez notre travail par 
vos prières et vos sacrifices 1 Le 
n’est pas en vain que nous vous 
demandons vos secours. Nous 
sommes eu bataille, qui court le 
plus vite s empaie des premie­
res places... bi le démon arrive 
avant nous avec son protestan­
tisme, il nous sera dur de le 
culbuter. 11 y a dix ans que je 
fais cette guerre et jamais vous 
ne m avez manqué. Continuons 
toujours! Augmentons nus tor­
ses. Cherchez pour votre mis­
sion de nouveau bienfaiteurs, 
de nouveaux protecteurs 1

La construction de l’église bi- 
Doininique est. terminée. LU 
château uu pays. Nous l avons 
couverte, le Frère Rousseau et 
moi, eu la deuxième semaine de 
novembre. Elle nous coûta cinq 
ents dollars. Le Frère termina, 

pendant ma tournée aux sta 
tions, les murs et le couverture 
de la première partie de notre 
presbytère.

Eu 1Ü4Ü, nous bâtirons eu 
l’honneur de la Vénérée Mar­
guerite Bourgeois une autre 
petite église à ma Station Ste- 
Marguerite-Marie. Nous bâti­
rons l’église Notre-Dame du 
Bon Conseil, celle de bt-Magloi 
re, celle de St-Jérôme. Celle de 
Saint-Alphonse sera couverte. 
L’Eglise de St-Joscph subit ac­
tuellement son agrandissement 
et mesurera soixante pieds de 
long. Elle pourra servir à plus 
de cinq cents chrétiens. 11 nous 
faut absolument que ces travaux 
se fassent en 194Ü. Autrement, 
les protestants les feront à leur 
manière et le salut des âmes 
en souffrira sérieusement. Com­
me vous le constatez, je lue 
souhaite des étrenues d’une res­
pectable valeur pour la nou­
velle année. JSi je ne savais jus 
qu’à quel point le Bon Dieu 
vous le remettra en écourtant 
votre purgatoire et en augmen­
tant vos mérites, je me lasserais 
certes de demander.

On ne peut nullement comp­
ter sur la récolte, cette année, 
pour faire vivre nos travaux. 
11 n’v a pas de pluie. C’est la 
sécheresse. A ce temps de l’an­
née où, normalement, l’herbe 
et nos champs sont bien vivants, 
voici qu’actuellement nous ne 
voyons guère que de la terre. 
Les mauvaises herbes n’ont 
même pas réussi à sortir de 
terre. J’ai dû acheter du blé 
d’Inde et un genre de foin du 
Natal pour deux cents dollars,

Autrement, il nous faudrait 
discontinuer de visiter nos sta­
tion», de construire nos petites 
églises. La famine » annonce
eflrayante. Elle sera d autant *
plus grande que depuis cinq 
uns Hou» n avons eu que deux 
écoltes convenables. Dieu tient 

son bras levé sur notre pays 
et veut enseigner a nos imagi­
ne» que Lui seul est puissant 
et que nous devons mettre notre 
confiance en Lui. Malgré ces 
fléaux notre devoir est de tenir 
ferme, de prendre toutes les 
précautions néeesaires sans tou­
tefois s’inquiéter du lendemain, 
puisque le Bon Dieu s en char-
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t 2 3 COUPON DE VIANDE 18
ValabU 1 4 5

6 7 8 9
i a COUPON DE D£U!U 13o |
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13 14 I5 16 17 COUPONS DE SUCRE 6*. - 
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COUPON DE VIANDE 21
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\jd& 26

27 28 29 30 | 31 COUPON DE VIANDE Tl
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On pout aussi utiliser les 
coupons do sucro 68 ot 
69 pou» dos conseivos.

les coupons orangés de conserves 33 b 57, los coupons "P”, PI à P25 et f cvn:rOMê |n oi Snnv'er 
tous les coupons de conserves non numérotés émis pour dos tins spocialos ^ 1
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géra.
Nous sommes au pays du 

“Débrouille-toi" et notre Evê­
que peut a peine suffire a se.-» 
mille oeuvres en fondation, S'il 
n’a pas a»*ez de pain pour lui 
et sou entourage, comment 
nous, les missionnaires de ses 
missions les plus éloignées, ' 
celle de l’autre côté de la Mon­
tagne en gagnant la mer, com­
ment recevrons-nous quelques 
secours de lui ? Nous nous dé­
brouillons en vous écrivant, eu 
vous demandant vos prières, 
vos sacrifices, vos aumônes.

Eli retour, nous prions et 
faisons prier nos chrétiens. Je 
viens de terminer ma quatrième 
et dernière tournée dans les 
stations. 11 ne reste plus qu’à 
remercier Dieu de scs bienfait» 
et à nous préparer pour la fête 
de Nucl. Noël au Basutoland 
ne ressemble nullement à celui 
du Canada. C’est le temps des 
grandes chaleurs. Cependant, 
Noël est beau au Basutoland. 
Peut-être même tout aussi beau 
qu'il l est au Canada. Pour le 
fêter, nous sommes loin de nos 
parent» et amis. Nous le fêtons 
avec nos enfants d’adoption, 
ceux que b* lion Dieu a donnés 
pour sa gloire, et nous sommes 
heureux, plus heureux qu’autre­
fois. Beaucoup nous parlent du 
retour. Cette visite en Améri­
que, je la crois absolument im­
possible avant trois ou cinq ans.

Encore une fois, libre à vous 
d’envoyer vos aumônes par M. 
Lucien Kousseau et Mme F. X. 
Poisson, ou bien eiivovez-les 
driecteinent vous-mêmes par 
mandat de poste ou chèque d** 
banque. Je renouvelle ma de­
mande do chapelets, croix et 
médailles. JS. V. i*. faites ces 
envois par la poste! Ma santé 
est tou join’s très bonne et je 
suis le plus heureux des mis­
sionnaires. Il ne manque à mon 
bonheur (pie le Ciel pour lequel 
nous travaillons tous ici-bas. Eu 
attendant, mettons notre con-j 
fiance en la Sainte Vierge, notre I

/ïfAeteZ-lol DIRECTEMENT DE VOTRE 

MARCHAND D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES!

RADIOS, ASPIRAI 1:11 RS ce LLSS1 VlilJSES ont etc suppri­
mes de la liste des accessoires électriques vendus aux 
magasins de détail de la Shawinigan Water cS; Power Co.

J1 fut une époque oiï les citoyens de Ja Vallée du 
St-Mauricc parvenaient difficilement à se procurer des 
accessoires électriques. La Shawinigan Water tk Power 
Co., leur facilitait donc l’obtention de ces accessoires par 
l’intermédiaire de ses magasins de détail. Aujourd’hui, 
plusieurs marchands d accessoires électriques s’étant 
établis dans la région, la ’ Shawinigan” vous suggère de 
consulter le vendeur de votre district si vous désirez 
obtenir l’un de ces “serviteurs du foyer”.

The Shawinigan Water & fbwer Company
Électricité © Produits Chimiques
OlNII Civil T R AHOOl T CONSTRUCTION

Poudings pour les jours Froids

Les jours cl ’hiver, ou apprécie 
le.s desserts chauds. Si le pou 
ding a une saveur piquante, est 
économique et facile à préparer, 
il reçoit l’approbation de la 
ménagère occupée.

2 e. à t lie de soda à pâte 
1 tasse de farine ordinaire.
Laver et couper les atoeas en 

deux. Ajouter la cassonade et !a 
mélasse. Laisser reposer pen­
dant une heure. Ajouter l’eau

Les poudings cuits à la va- j bouillante. Tamiser le sel, le 
peur ou au four possèdent tous soda à pâte avec la farine “t 
ces avantages. Les poudings à ajouter au premier mélange eu 
la vapeur étaient autrefois con­
sidérés comme ennuyeux à pré

mêlant bien. Verser dans d«*» 
coupes à cassetardes graissées, 

parer à eau.se des ustensiles spé Déposer les coupes dans une I 
ciaux qu’ils demandaient ; les bhefrite d’cati chaude. Couvrir
méthodes modernes de cuisson a 
la vapeur dans uu bain-marie ou 
dans une lèchefrite d’eau dans 
le four surmontent ces difficul­
tés.

Les économistes en sciences 
ménagères do la Section des 
Consommateurs du Ministère 
fédéral de l’Agriculture suggè­
rent trois poudings qui couron­
neront bien les repas d’hiver 
ainsi qu’une nouvelle recette (le 
sauce.

Pouding aux Atoeas
2 tasses d’atoeas 
i/.i tasse de cassonade 
t/» tasse de mélasse 
V» tasse d’eau bouillantef te

V» c. à thé de sel

bonne Mère. Le Frère Kousseau 
est assez bien pour le temps. Le 
travail qu’il fait en ce moment 
est beau. C’est l’architecte et 
le grand constructeur de St- 
Francis. Jo vous bénis et vous 
donne rendez-vous dans les 
Coeurs de Jésus et de Marie.

Je a n - lia ptiste Housse a u,
O.M.I.

et faire cuire à four modéré, 
850 F. pendant 1 heure. Ser 
vir avec une sauce à pouding. 

Six portions.
Pouding à la farine d’avoine 

et aux figues
1 tasse de farine d’avoine 

(cuisson rapide)
Là e. à thé de soda à pâte 

”i c. à thé de sel 
\ i c. à thé de cannelle 
t/à lb figues non cuites hachées
2 oeufs bien battus 

1/3 tasse de mélasse 
2/3 tasse d’eau

lVë c. à table jus de citron 
(t/à citron)

Mélanger la farine d’avoine, 
le soda, le sel, la cannelle et les 
figues. Mélanger les oeufs, la 
mélasse, l’eau et le jus de citron 
et ajouter aux ingrédients sees. 
Verser dans un moule graissé, 
couvrir et faire cuire à la va­
peur pendant 3 heures. Six por­
tions.

Pouding au chocolat
t/i tasse de graisse 
2/3 tasse de cassonade 
1 oeuf
l c. à thé de vanille

1 tasse plus 2 c. à table de farine 
ordinaire tamisée ou V/x tasse 
de farine à pâtisserie tamisée

2 e. a thé de poudre à pâte 
1 l e. a thé de sel
1 | tasse de cacao 
2/3 tasse de lait

Défaire la graisse en crème. 
Ajouter le sucre (‘t bien incor­
porer. Ajouter j’oeuf battu et la 
vanille. Mêler et tamiser les 
ingrédients secs. Ajouter en al­
ternant avec le lait et bien 
mêler. Faire cuire à four modé­
ré 450 F. dans une lèchefrite 
carrée de S pouces pendant 40 
it là minutes. Diviser en carrés 
et servir avec sauce à la gelée. 

Huit portions.

Sauce à la crème
1 u tasse de gelée de fruits 

(pommettes, groseilles ou 
prunes)

1 tasse d’eau bouillante
1 \-j e. à table de fécule de maïs
2 e. a taille d’eau froide 
Pincée de sel
1 (*. à thé de jus de citron 
1 e. table de beurre (facultatif * 

Faire fondre la gelée dans 
l’eau bouillante en brassant sut 
feu doux jusqu'à ce quelle soit 
fondue. Délayer la fécule de 
maïs dans l’eau froide. Ajouter 
lentement à la gelée fondue. 
Kaire cuire sur feu doux en 
brassant constamment jusqu'à 
ce que transparent et épais, en­
viron 5 minutes. Ajouter le sel 
et le jus de citron et le beurre 
si désiré. Donne environ l1/» 
tasse de sucre.

I
La science au service des pê­

cheurs... voilà le thème illustré 
dans une récente production de 
l’Office National du Film: 
“Chercheurs de la Mer”.
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

La Fidfirm tir
ljuél>rc fournit Irt Ct<niMna 
,ol,r* tuiunnti tur irt tnarchr»

« «

BEURRE
La semaine dernière, ce mar­

ché a été ferme et les cotes se 
sont maintenues au plafond fixé 
par la Commission des Prix et 
du Commerce en Temps de 
C uerre.

Lundi matin, le 21 janvier, 
le beurre No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté à 30c. la livre.

FROMAGE
Une ordonnance du 22 no 

vembre 19*15, de l’Office des 
Produits Laitiers, permet la 
vente du fromage du type 
Cheddar sur le marché domes!i 
tj lie.

Les prix de vente et les prix jA—Poulettes ......................  22,/jc
de remise aux producteurs doi* C .............................................. 2U

OIES ABATTUES

Avee la tète et lea patte»”
A ojm

li .. 99i.
C ................................................ 18c.

N. B.—Ijh oiseaux de pesan­
teur moindre «*t île mauvaise 
qualité qui r.’entrent dans au 
eu ne de» catégorie» indiquée* 
seront payés aux prix qu ’il nous 
sera possible d’obtenir.

La vie de l’huître Certificat présenté à The National Breweries Limited

pur 1j. J'nul Du y al 
de lu Société Zoologique 

de Quebec

OEUFS NON CLASSES

Prix nets - F.A.B. Montréal 
tlaisses retournées

A—Gros ............................ 321
A—Move ns 
B .................

il e»*»L difficile de précisai 
depuis combien de temps les 
huîtres iunl lea délices des 
gourmets. Lue légende veut que 
i homme tics cavernes, tuucnuui 
le premier a leur coquille s ^ 
soit lait prendre les duigd» ue*

< iilciiIcileUiciji el cü ics pol lan* 
ja sa bouciic pour luire disparat- 
jlie lu douleur, ait découvert la 
saveur délicieuse du jus de cts 
mollusques.

iuii Am clique, bien avant 
i arrivée de OUi istupUe-Cuiomb,

I les indiens constUiiUialent beau
»•«••••••••••« U) t/»i*

T u< ccs bivalves, cornue
■•lit Mi i i

( oopérative» affiliées.

BEURRE FRAIS 

No l pasteurisé ........... 35-5 16c

vent être conformes à Pardon 
nance A-MU1 de l'administra- 
leur des produits laitiers.

VOLAILLES VIVANTES

Poulets à rôtir: Les arrivages 
sont modérés. La demande est 
active et les prix sont fermes.

Poules: Les arrivages son»
moins abondants et de meilleure No 3 pasteurisé .
qualité. La demande s’est aîné*
•

liorée et les prix sont station* | 
naires.

Poulets a griller. Les arriva 
ges sont presque nuis. La de­
mande est active et les prix sont 
fermes.

VOLAILLES ABATTUES

N. B.—Sur les prix ci-haut

i attestent ccs remparts bâtis 
sur le uoids de la mer, lait de 
coquilles d huîtres el d osse­
ments d iiuueiis et destines a

mentionnes, nous retenons une i revenir les inondations, on a
c uftmiHsioii (le fd j aux expédi calcul* SI n \olliail mettre
leurs individuels et de 5* i aux |ccs coquines dans des barils de

grandeur ordinaire, il iainuait 
i d c bal lis i ) o » * i un s», air

de

No 2 pasteurisé ...........

FROMAGE 

llhi ne

es remparts trouve dans 
1 étal nu Plaine aux Btats-LJUs.

rencontre commuuemeut chez 
les huîtres d Europe qui ehau- 
gent alternativement de sexe 
pendunt la meme saison i nos 
huîtres lie sont pas aussi fameu­
ses a ce point de vue, mais on 
a décrit plusieurs cas uu des 
nuitres males lors de la première 
«iniiee de leur maturité sexuelle, 
sont devenues femelles les an 
nées suivantes. 11 semble bien 
que dans les cas des huîtres 
américaine, le nombre des mâles 
se transformant en femelles de 
pende du grand execs de mâles 
qui existe souvent, la transi ur­
ination ayant tendance a réta­
blir l’équilibre entre les deux 
sexes. L embryon ainsi obtenu 
par fécondation passe ensuite 
par plusieurs stages jusqu’à ce 
ce qu il se iixe et devienne 
adulte.

Lii ai di L huit Fi a i t tut udultc

A 1 état adulte, 1 huître est 
donc attachée â quelque objet 
dur. Cet objet peut être une 

i coquille, ou un pilier de quai, 
j 1 .a science moderne est venue au 
secours des jeunes larves qui

- *•} v-- <>• .-
U/ryr , , \\£* * J&r’Kfbvtrrf* > - <
m>-& ,r V;

\v /P' • \

> ^ 
4.** .

Si

* Wdn a*j3*w«a«yJ .ÿ <$23 tèè ««*.• a U
é-Ç'

' ^

jtV’,

m mv mJ ?no s^vanoîiaî ■
to ^ (. thf m(»\ an.) *\jru«\ »t\ itu <rrspK-*v^
* fc'V’ \\{% (î*ortpjr\^ kcnV KOVÎ

»«\ tKff w’ar* of AVv * /9/ô\ *»r
or FotK. «nv appivoalu’tf

& tiw jmhc*. un6ci tlancuui. Muccaltt 
cin6 co»'6iûlit»\ «é)ttcl\ HwV< sVf Wc(\ 
cVi6cut »»\ \\our (dation» *Mh m.
?Î1 c Çm6 J a »ourC*f *?f pri^.* an6 

*ah*i>arho'\ lobe a*t«>iiattf6 
Ihi* puXyVHnV ciiK-ittrUi’ h) vtfiuH ne 

IVIU’H,' Our phA*^C CT louait q.

V.f.-'nV.-r êpifnsith.NmvWfnYlutAtA i Vor^4 fi*V

VT
♦

^peîflsrtcsS&nafow•r rv

hcmrnfi cV femme* â l’emploi 6e cellep .• • • , *
U «lui cnl «erV» »ou4 le* orapeau»,

6^ » à /t,A\ ru 6»’ a /*V,^fou 6uiant
c»} k’iux ûuctre*. gomme* prcvon6cnu*i*V
# .viblf* a la juilicc, à la «v\mpaVKu*( à la 
•mce’rilc et à la ccr6talile 6jnV la lî/ompa*yuc 
V.'T preuv’e à notre cc\ar6.

a v ter* eV heureux 6e faire partie 6'une
• ; -entreprise a»i^*i proiyCvinV, nou* lui 
i ii'.oav'eloni l a-;*ut attee 6e notre louaute!

V.* Mmnie 2t\.eml*re VlU oeuf li ent ^muante-cm*

W-' “y?**-'***If• - '-/y y/ ... vr * - *„ 'ffL. ■< >* ♦.

Uui*l(|iie MX) anciens combattants â l'emploi de 'Ihe National Breweries Limited ont récemment prè* 
m iiIi à la Direction «le cette Compagnie, a Montréal, le magnifique certifient reproduit ci-dessus, en recon­
naissance des mesures prises pur celle compagnie pour faciliter leur rétablissement dans la vie civile. Ce 
certifient d'appréciation était accompagné d’un volume-souvenir contenant les signatures <les vétérans el 
le Imil Int présenté à M. Noman-J. Dawes, président et directeur général de la compagnie.

31 â/HF 
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.Vitligl C 1 liliui JÜàOiil
nuuiou »,ui liai».' île iLoqià .uuu 
moi laux uuiid iuus le j>a^s, o* 
-i 044 vl en lui e aujuni»! uni iiu

elieivhent uu endroit »:onvcuit- jqtii »e reproduiniient a leui 
Lie pour s’attacher, en mettant tour, h\s rejetons d’un seul cou- 
,i la » i i>j >i *m t ion de^ naussainx, Ji'le, a la tiuiMeine geUiiatiuii, 
différent.'» I vues de collecteur*. Ut raient m nombreux qu’à euxv i
w iplus 

oeufs.
.souvent d»

No.
No.
No.

I
»>

3

ai 11 nu. it.

••**••••••••*«

Colore
No. 1

m . . .No. 2
1 oulcts, poules, dindes, oie-. ' v

i • ^ i • ^ 4' 11I ivti u r ri vu geH sont r c# u 11 e r e 
ment absorbés et le* prix sont 
stables.

22c.
... 21'.M'.
....... 2 le.

22-1 Kir 
21 !• Kir 
21-1 Kic

SlIlUll ,*llt.>

:a*ier*|seuls ils transformeraient toute 
la /une des eûtes de 1 Atlanti- 

L huître une fois attachée, que en une masse suli»le d hui*
liiliLS
tou le

lu iigtun Je îotii c OUI
s qui lj :n t les I

Oeeaus, «i couililiou nue *a tein1i »l i 4i i u r j ilUtlUHC oc icnqo x
03 1*•mue, un iniunmnn ü 

Et ia eousuimu.iliun n est 
inuindre «ttijouio inn, n n tu 11 *

41.»

1 i
F. A B. l’oint d'expédition

i.,,.i»* in Inbrupie
î\. u.- -Oes pnx sont nets, < 

lirais <le vente et d'entreposage

,uuu a» barils repr

OEUFS

-Montréal el (Québec : Les nrri- j lyaut été déduit», 
va ges excèdent les besoins do 
mestiques. L’exportation du 
surplus disponible contribue!

sentant la consommation moyeu 
j n»* ».i une «xiinee aux Elats-Lnis 
cet U quantité correspond .1 eu 
v u »*n bU,uUU,UUU ue livres d»

toutefois à maintenir les prix 
stables.

ROULEAU V 1 VfANTfc 
“A .-ôtir" 

ttouyn et hlniw4

ANIMAUX VIVANTS 
l'rix obtenus sur le marc b 

«I»* Montreal, lundi b» 21 iiiuvie
! UM6, par la Coopérative ( an 
plieinie du Bétail ue (c) île be*

uoiirnture, » 1 est »»iiiivaiente .1 
la quantité ».ic viande üe m»ml»m 
eousuiuiuee sur ie meme 1111 relit 
p» u»ltiul aussi une aunt e. Le.- 
1 mill es sont iliq*11..-vtiolililill ts v’ 1

4 • , • w 1*4»vivo 1 L

11a plus qu à se nourrir et a 
i engraisser pour »pi il vaille la 
peine de l'expédier. L est pen­
dant 1 été que la croissance est 
active; pour donner une idée de 
cette activité, on n’a qu'à men 

jliouucr le volume d'eau passant 
plans une seule huître pendant 
|*2I heures: il correspond à une 
j moyenne de iUU pintes et c’est 
dans cette eau que 1 huître puise 

(.ses aliments. 11 faut ajouter que 
I cette activité debor»iante 11 a 
| ii«'ii que lorsque la temperature 
est chaude (environ 75 F).

t res ! Mais la réalité est toute 
autre. Le pourcentage des per­
tes d oeufs, de larves, de nais­
sains est tellement élevé qu 011 
estime que d un couple d huî­
tres, probablement pas plus de 
trois rejetons se rendent jusqu a 
maturité, e’es-à-dire deviennent 
eux-mêmes capables »ie se repro­
duire. Les causes île cette mor­
talité énorme sont nombreuses 
et nous allons d’abord considé­
rer celles qui concernent la 
larve: premièrement, il est cer­
tain qu’un grand nombre d œufs

1 » moniic*ni i împorlain

« loue seulement pendant 1 été; ne se développent pas nurmule- 
l huitre en profite*pour se ga-|ment, après la fécondation a

Centenaire du Vermont Central

C? C
r CL-.

I «imitée. ne 11 i i âCiCUtll K^llC. qUl ullt
1 , e 11 c engraisse moi>

A 

( '

k'ÜKCS

Gri»
A
B
(’

11 ...^ i c

2 Ile
25e.

27e
2(ie
25c

POULES VIVANTES 

Toutes r(U'fs, sauf " jsyhorn'’
A
B
C

A
B
C

UMtllMtl.lMM.IItMIl

Hacr “ Ijfghom "

.»•* — • V
22e
O le

A
i m
! B2 et B3 

(1 
I)
Léger 
Lourd
Extra lourd 
Extra lourd 1 21 (» <*t 
I )enii-east rat 
1 liesse 
Truie 
N’errât

a i vi, comme \uii.» le verrez daim 
uu instant, a sauver une indu* 

20.DD trie nalurelie qui autrement 
1!L(>0 aurait peri .*»ou:> 1 milueiiee du 
Ipè ; » pillage lie ses euiiemis: i homme

(iérahlenieut, fait d* 
mu ’elle einnunrasine MU'» .soli

1 ei t 1 111 i 1 11 i ci i 1JV lliili i 1 i.Nj 0*1
îc, nu i>n

1% Jl.-> lb
U.'

!''.]() 1 qui «i u 1 «ut e le » * »■ i a l 
1 lu sec, .*>4111^ les uislitutious sauitai 
l-oii res dont les regies stri 
| ^ |)|) j 1 ' U-NSI »i îiispiiei eoiu miiee 4iu\ 

consommateurs inéfiauls en pré-

uit

tonsi cause d’une eau ou de condition 
reserves défavorables; deuxièmement, les 

larves sont extrêmement sensi­
bles à un abaissement subit de 
température; enfin, l»*s ennemis 
naturels sont légion et il con­
vient de mentionner les vers, les 
moules et même Es huîtres adul­
tes; tous ecs animaux, pour ne 

génération n est possible qu au * nommer que ceux-là, mangent 
bout «le la deuxieme aimée. Mais des larve».

foie; l’automne et 1 hiver l huî­
tre m* se nourri pinson presque 
plus, employant une partie d»* 
s»*.s réserves pour mener une 
vie très très ralentie. La fécon­
dation entre huîtres de même

18.00 
H.GO 

A h*u t* \ a leur j 
17.00 17.50 
9.00-10 00

r\nul les huîtres «.le certain 
a «lies contagieuses.

t>loiuiju de L iintlil

tumiit /M4

r

210 
1 Se 
17«

I/e» ch*t**o a ilu gouvernetnenî ,
.. 1 • . 1 i.<i 11111 n 1 • l i 1 ‘ i > 1 «- * t « 1 u 11 i e

1 ifHifcnU au montant de$«»ur es
| présente ia partie anterieure de 1 
» i animai, ce qui tait «jue ia \alvc

A et «i«4 $2 sur Je

JEUNES I)I\ U Es 

VIVANTES

A ..............................................  29K><* m- .Moyen
B
C

Bl, seront 
payes par mandats attachés a ;- 
certificats de classification.

VEAUX DE LAIT
( b«»i\ ........ ........... 15-00 15 50
Bon ........................... 1 1..»() 1 .».0i 1

13 00 l 1.01)

moins boni|
Ie est t
I I

J v Ut .y

P I au •nle\ ci
ouvre 11 ne huître

l la 
elle

quand 
n 1 un \ t * ii i

iroilu

Ui i 
tîii

meme tmu :oilsel*

I Uoinmuii ................... ll.0O-12.00

r la 
1

•••••••••••••« »••••••••••••••••••«••« 2G,/»c * *,.,, ,/** • i ) 1 lerbe 00 0 00

«pleur saline; la rais«m «*•, 
c est «|lit* i .1uiin.1l repose «inu i

DINDES VIVANTES 
IT’rux Môles

! AGNEAI X
1 tus

A
B
C

25' >c 
23 * mc 
221 hc

I Agneau et agnelle • n lot 
mélangés non
classifié .................. 12.00 12.50

Vieille* Femelles
A ............................................ 29M»c
B 
C

271/he 
2G,/gi»• •••••••••••••*•«. ••••• •»«»••••«•••

COQS VIV \NTS

La livre .......................................  15c
LAPINS VIVANTS 

r' lks et plus .................. ’.... 17c.

POULETS VIVANTS 
44A GRILLER44 
(Toutes couleurs)

A- -1% lb. jusqu 'à 3 11».. 27e. 
B—1% lb. jusqu’à 3 lbs ..2Gc. 
C—1% lb. jusqu’à 3 lbs.. 26c.

POULETS ABATTUS

44 Engraissé» au lait”
Spécial 13c.
A TV
B ................................................. 30c.

44 Sélectionnéi4 4
Sn^PlIll #l 1U I / v v A IAA ••••••••••••••••••••••••#•••#••### U 4 » #

A ................................................. 28c
B ................................................. 28c.
C

POULES ABATTUES

A ............................................... 27c.
O'ip

r 22e

MOUT( UNS

ipi»* «1

1 ton ..................................
(’omntuu ......................... 1.00-5.00

BOUVILLONS
Choix .....................

I Bon ........................
I Mown ...................

( otnmun ..............

■lilial

11 25-11.50 |0ue
10.00 10.50
9.00 9.50 
11.50 \0()

TAI KES 
Dlmix (Type à

boueherie) ...........
Bonne .........................
Movenno ......................»

Commune ....................
VACHES

Choix (Type à
boueherie) ..................

Bonne ..............................
Moyenne .........................•

Commune .....................
Très Coin..........................

TACREAUX 
Choix (Type à

boueherie) ...............
Bon ..................................
Moyen ..........................  7.50-7.75
Commun ......................... G.50-7.00

del i«*r

■ il faut bien remarquer que 
luiitre qui se reproduit n’est 

pas nécessairement prête a être 
«•nvovée sur le marché ; eu 

|miVt, la croissance n’ayant lieu 
hpi’(*u été, il faut «le 3 à •> ct«*s 
après I»* premier hiver, i.e., «1«* 

.3 a .» péritule.s «le croissance 
pour atteindre une taille niai* 
L'IiaUtle. N ous vous demande/, 

clcriiièi : |l eut être eoiiuneiit un peut r«* 
emmaitre l’âge des huitres.' 
fout simplement eu comptant 

h* nombre de grandes zones plu-* 
1 mi moins eoucctitriquc.s «b* la 
l'Oqitille, isolées !«*s unes des au- 
tt«s par «I«*s zones plus petite, 
t huque /.one cor respond à une 
juTiodc d* eroissalic»* : tb*s grau 
«l«*s zom*s représentent l«*s pério­
des actives de Uhuitre: les étés, 
les petites, les hivers, l«*s gran­
des; il \ aura donc autant de 

*

grandes zoiuv» que de période de 
« roissaiM'e active et partant le 
nombre «i«* grandes zones cor res 
pondra au mmihiv d années.

Enfin toutes les huîtres peu­
vent fabriquer ih*s perles; il 
suffit qu'un corps étranger, par 
exemple un grain «le sable ou 

huître e.M morte ou mou Doute autre particule, vienne
Is’itiséier entre Uhuitre et la co­
quille; eeei irrite i'animal, et 
s«m manteau se met à sécréter 
une substance analogue à celle

B Vermont Cen­
tral, la continua­

tion du Canadien 
National dans la 
Nouvelle Angleterre, 
célèbre, <«*tto année, 
s«>n c'entlènie mini ver-
sain* de fondation, (/extraordinaire vent apt><»rter avec olle» 20 tonn»^ 
évolution de la locomotive cliirant ce «!•» eliarl»on et 13,ÎS(V) gallons d'eau.
siècle d’exploitation ferroviaire est 
Illustrée Ici. La vignette du ba* 
montre la "Governor Pal ne", un* 
locomotive construite fi Pliilndolptii» 
en 1S38 et qui était supposée tir» 
un train do voyageurs à la vlt»*s> 
do (V) milles è l'bcure, 1»1«mi «|u 
chauffant exclusivement au 1m»i 
Klle coûta $10,000 et parcourut ef 
fectlvement un mille <*n 13 
Aujourd’hui, dix locomotives géant 
comme celle lllustr»'*** cl*d«»F^us ti

A l'occasion du centenaire, M. H. 
<Vniiglmn, président ot directeur 

énéral du t’anadleu National et 
■ résident «lu Vermont Central, a 

Ir**-'*’* au gouverneur Proctor du
* «*rmoiit h» mossagj* suivant: "Pen* 
l int cent ans. le Vermont Central 
1 servi la population en bordure de 

<•*< lignes «*t aux environs. Il a été 
un li«*t (*ntre les Etats-Unis ot le
• ’nn.tdn et uu agent d*» l>«>nno enten­
te internationale. Nous, du Canada,

la \ aivt* gauche «pu est 
tieveloppce et plus prufuiiüe qu 
la droite «pu lie sert vraimeiu

itvercie.
>mLa partie eumestible 

juvinl tout l’animal \ eompn.» 
7.50 ''.(Ml le tube digestif et les glandes

sa ni la coquine
1

bien
entendu, el il 11e tant pas ou 

.. 13.00 13.25 ; blier qu eUauimal est encor» 
12.00 12.50 ; vivant quand on ouvre la eu 

.50 11.00 i quille. U faut se méfier «i 11 n
9 00 9.50 « huître «pii demeure entr’ou

? verte de layon permanente 11
«le 1 eau, car cela prouve

nulle.
truand les huitres arrivent 

stir le marché, elles sont âgées 
eu moyenne de «*», I ou 5 ans.
mais avant de quitter le bord qu’il a sécréter pour fabtique

9 25 9 50 
S.50 9.00
7.00- s.OO 
0.00 6.50
5.00- 5.50

de ia mer, elles se sont repro |bi coquille, i.e., de la chaux. Le 

dll îtCl cluique année pendant grain de sable devient ainsi le
ux ou tr ans. assuiMiit ai n

>(*«*«l.i permanence «le 1 < 
cette reproduction «pie non 
Ions décrire maintenant.

I

9.009.50

It* production
Un mot d’aboru sur les sexes 

".00-".50 1 «le Uhuitre. L imitre des Côtes 
de 1 A t lauthpie est bisexuée, 
e est-àdire que l« s sexes sont

centre et <*st recouvert de 0011- 
t ’es! ; dies concent rbptes de chaux, 1« 

tout constituant la perle. Mais 
il n’y .1 vraiment «pie les luiitre* 
des mers chaudes qui donnent 
de belles perles et méritent pour 
cela le qualificatif de perlières.

I.e s 1 nm nas «/< / huître

Is .s« m 11 nombreux «*t se tl i v i -
séparés, «pi il y a des huîtres M»nt en deux groupes bien dis-

JEUNES DINDES 
ABATTUES

A ••••*••##•••••••••••••••••••••••••*••••••# *iGn .
B ••••••••••••••••••••#•••••••••••••••••#••• ti*l t «
c ................................................. 31c.

smop Mathieu
g^;,ou».BHu»sseaoM||;s I

mâles et des huitTes femelles. Hitinets; les agents destructeurs 
est peut-être bon «le mentionner Lies larve.s et les agents des!rue- 
ici que les huîtres peuvent ohan Durs des adultes; car hs huîtres 
gei* «!«• sexe, i.e., «pi’une luiitre ru* sont jamais en sûreté, même

CASSE LA TOUX

nulle, ayant déjà produit des! 
spermatozoïdes, devienne t’einel- 

I le <*t donne dos o\nles et vise 
versa. <V phénomène, d’uiie 
importance capitale au point de 
vue scientifique et pratique, se

Mais tous les ennemis des 
larves ont toujours existé, en 
ont toujours détruit d énormes 
quantités, et malgré tout, les 
huîtres on survécu à cause de 
leur grand pouvoir reproduc­
teur. Mais la civilisation a vu 
«le grandes usines aller s’ins­
taller sur le bord de la nier et 
déverser leur trop plein d huile,j 
d’acides, «le métaux, de compo­
sés métalliques, de matières co­
lorantes, toutes substances qui 
ont empoisonné la zone inter- 
cotidale et l’ont rendue inhabi­
table par (_ k animal que 
ce suit. Des experiences de labo­
ratoire ont prouvé qu’une min­
ce couche d’huile sur l’eau tue 
toutes les larves «pii y sont en 
moins d une heure. Cette con­
tribution «le la civilisation, en 
certains endroits, comme le R.
1. et le Connecticut, a été suf­
fisante pour rompre l’équilibre 
(pii y existait entre la larve et 
ses ennemis, au détriment de la 
première et les larves disparais­
sant complètement, il est clair 
que la réserve des huitres adui 
tes se tarit rapidement, quand 
elles ne .M>nt pas elles-iuème.s 
sonnées.

Les ennemis les plus sérieux 
des adultes sont le.**, étoiles «le 
nier. La science moderne s’est 
posée en défenseur des huître-', 
non seulement elle a fourni des 
supports variés et appropriés 
à leuis larves connue nous l’a­
vons vu tout-à-1 heure, n«»n seu­
lement elle a prouvé que la dis 
paritiou ou la diminution des 
huitres, à certains endroit», 
était due à la présence des di­
verses industries, mais encore 
die a développé certaines mé­
thode.*» pour combattre les étoi- 
es de mer, par exemple, la meil­
leure méthode consiste à em­
ployer des fuubert.s—espèces «le 
balais «pie l’on promène sur le 
fond de la mer; les étoiles «le

~ , - .» « • 1 i? 1 tenon* beaucoup A l’nmltlé «.lesrent Ich trahM uo warcl.i.n,lises_ .lii; ,.:illN.rnK ,mc‘ mnUU5 ml8e h
enuont (^!ntrnl. «-**** r,'pn'uvt> pomliint deux guerres

« "inpteiM 10 r«»ues iiiotri«*cs. ont une inoiuliatc.s. «*t n*»us croyons que cette 
puissance «le traction «I*» vS*î.*mhi jj. ainitlc 1 n*ht contribuer beaucoup à 
vivs et pèsent CSS.tîO») llvr«*s. l.llcs r*'tnl»ll>?*in«*nt de la t>nrx dans h* 
mesurent 05 pieds de long et l*en- monde.

UN DEBUT HATIF
RAPPORTE VRAIMENT !
DE i’LL’îS en plus, nous sommes con­
vaincus que l aviculteur qui fuit dé­
buter se.*» poussins en janvier ou février 
est celui qui eu retire le plus d’argent.

Les poulettes qui éclosent en janvier ci 
lévrier commencent justement à pon­
dre au moment ou le prix des oeufs 
monte. Elles pondent pendant toute la 
saison de 1 année ou les prix sont lu*» 
plus élevés. Elles pondent des oeuls de 
Grosseur-A au moment ou les gros oeufs 
sont les plus demandes. Et les jeunes 
coqs devraient elle prêts puur le mar­
che au moment ou la demande et les 
prix sont les meilleurs.

r

J.A. Baril, Itouyn. que: 
"J'ai toujours plaisir à 
recevoir \os poussins. 
Ils sont si f«*rts et si 
n igoureux.*’
Monantère den l’rsuli- 

Stanatead, t|ur. : 
"Nos 200 poulettes s«>nt 
en très bon état. Idles 
pondent beaucoup de­
mits déjà (|iieb|Ue temps. 
Nous les considérons 
comme de vraies mines 
d’or/'
JoNcph Haut. St-(»«*déon, 
Qué.J "Je ne pense pas 
avoir jamais été mieux 
servi que par votre 
compagnie."
Hector Hi'lintc, Ste- I l>e- 
rès«--dc-Ulain ville, ()u«*.: 
"Depuis 12 ans mi 
moins, j’achète chez 
vous et j'en sui' satis­
fait."
(férard Ste-Mnrie, Saint- 
Chryaostome, q u c . : 
"Pour «les poussins «le 
la meilleure uuulité, je 
puis recommander i«xit 
de suite les Bray."

Lee» prix dcb oeuf.*» étant déjà établie, 
eu ce qui concerne ica contrat* iaiL» 
avee 1 Angleterre pour 1 automne, au 
iiieine niveau qu a l’automne dernier, 
cette année semble être une année extra­
bonne pour avoir des poux&ius extra­
bons «ie très bonne heure.

‘'Les Poussins Bray font l’affaire’4
Les Etablissements d Aviculture Bray 
sout prêts, dès maintenant, à vous four­
nir ces poussins extra-bons. Nous pou­
vons même vous fournir un nombre 
limité de poussins plus avancés. Les 
Poussins Bray sont le fruit d’un grand 
nombre d’années dv selection minu­
tieuse quant à la chair et aux oeufs, 
et de soins continuels en ce qui con­
cerne l’analyse du sang pour déceler 
le “pullorum”, le choix des oeufs et 
l’incubation. Avant de choisir vos pous­
sins, demandez notre catalogue et notre 
tarif; et n’oubliez pas qu’il y a déjà 
une ruée pour les expéditions!

MEDEKIC BRETON, R.R.2, Plessisville 
MAURICE LEYE1LLE, Aston Jonction

Fred W. Bray Limited
120 JOHN ST. N. HAMILTON, ONT.

quand elles sont revêtues «D mer s'y attachent en grand
leur armure de chaux. 

Chaque femelle pond en
nombre, et on I«*s tue sur les 
bateaux après avoir remonté les

moyenne 30.000,()()() d'neiif.N par pièges en les immergeant dans 
saison. Si tous ces oeufs <!«»- des bacs «l’eau bouillante, 
vaient se développer en adultes, Nous sommes rendus au ter­

me de la vie de l'huître. En gui­
se de conclusion, nous allons tâ­
cher de répondre brièvement à 
deux questions: Quand peut- 
on manger des huitres: Pour­
quoi est-il conseillé d ’en consom­
mer, et beaucoup!

Une légende veut qu’il aoit

dangereux de manger des huî­
tres pendant les mois dont le 
nom ne contient pas de “r”, 
mai, juin, juillet et août. La 
vérité, c’est que les huîtres en 
été sont entièrement comesti­
bles, mais moins solides et plu»

(Suite à la page 6)
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NOUVEUES DE V,ICTORIAVILLE

Couvre-feu pour notre ville
Sur les instances des Ligues 

du Sacré-Coeur de notre ville, 
notre Conseil de Ville a décidé 
de remettre sur pied le système 
du couvre-leu, qui existait 
avant la guerre. Nous n’avons 
qu’à féliciter nos dirigeants 
d avoir accéder à la demande 
des membres des Ligues du 
Sacré-Cœur qui .se composent 
en majeure partie des chefs de 
famille. C’est dire que chaque 
soir, à 9.00 heures, la sirène 
annoncera aux enfants l’heure 
de rentrer au foyer.

Au Foyer Notre-Dame 
des Anges

Dimanche, le 2l) janvier, le 
Révérend Père Km dieu lloude, 
P.M.E., revenu récemment du 
«lapon était de pasage au Foyer 
Notre-Dame des Anges. Il a 
donné une très intéressante eau 
sérié sur les années qu'il a passé 
comme prisonnier de guerre. A 
la suite de cette conférence, il y 
eut partie de cartes et goûter.
Club de Ski Victoria

Le Club de Ski Victoria i 
commencé officiellement ses ne 
tivités jeudi le 17 janvier à 8.00 
heures 1\M., alors qu’eut lieu 
la première piste de la saison 
A cete occasion tous les mem­
bres de la Directiot du Club 
d Asbestos, dont M. Michel 
Dion, président, étaient pré­
sents.

I )écéd é a ce i d en t el 1 em en t
Lundi, le 11 Janvier, Viatcur 

Richard, fils de M. et .Mme Phi­
lippe Richard, âgé de 2()‘atis v\ 
d mois, a trouvé la mort à son 
travail, à la Victoria Mattress 
Co. Lui survivent, deux frère*, 
et plusieurs soeurs. Les funé­
railles et la sépulture eurent 
lieu Je 17 janvier à la paroisse 
Ste-Victoire, à 9.00 heures.

Sincères sympathies à la fa­
mille.

Va-et-Vient
—Nous apprenons avec regret 

que M. Chs-Deus «lutras est 
actuellement à l'Hôpital d'Ar- 
tltahaska où il a subi une inter­
vention chirurgicale. Nous son 
Imitons à notre concitoyen un 
prompt et complet rétablisse­
ment.

-Me «Jean Beauehesne est 
allé à Drunnnomlville par affai­
res dernièrement.

—M. «T. A. Lucien Vigor, de 
Lévis, était de passage en notre 
ville en fin de semaine. .

-M. Guy Roux, de Vnrennes, 
a passé la fin de semaine dan*, 
sa famille.

—Mme Orner Paris, Mlles 
Suzanne et Monique Paris, de 
Drummond vil le, ont passé quel­
ques jours en notre ville chez 
des parents.

—On nous apprend (pie M. 
l’abbé A. Dumas, vicaire à Ste- 
Victoire, quittera cotte paroiss* 
pour prendre quelques mois d»* 
repos.

—M. 1). K. Boucher est allé

à Saint-Ferdinand, la semaine 
dernière.

—Mme F. Langlois, de Du- 
lembert, Abitibi, est actuelle­
ment en notre ville chez des 
parents.

—Mlles Claire et Lucille Ba­
ril, de Priueeville, ont passé la 
dernière tin île semaine chez 
des parents et amies.

—M. et Mme Alfred McCar­
thy et leurs enfants, île Prince- 
ville, sont venus rendre visite à 
la fumile J. 8. 11. Tardif, ré 
comment.

—.Mlle «Jeanne Pruneau, qui 
était sous traitement à l'Hôpital 
d Arthabnska, est maintenant 
revenue parmi nous.

— MM. Marcel Clavet, Lucien 
< orriveau et Richard Bergeron 
se sont rendus à Montréal le 22 
janvier, prendre part à rassem­
blée generale de la Ligue Pro­
vinciale de Hockey qui a eu 
lieu à 1 Edifice Sun Life.

—M. Roland Boucher était 
de passage à Druminondville, 
samedi dernier.

M. l’abbé Edgar Foucault, 
ptre, du Séminaire de Nieolet, 
est l’invité de son frère, M. Paul 
Emile Foucault, orfèvre.

—M. A. 11. Paradis, de Mont 
real, était de passage eu ville, 
vendredi dernier.

—MM. «bloques, Michje] et 
Pierre Gagné, du «Jardin de 
1 En tance, des Trois-Rivières, 
sont actuellement en visite dans 
leur famille.

—Mlle Isabelle Poudrier et 
M. Maurice Poudrier ont fait un 
court séjour à Montréal, der­
nièrement.

—Mtrc Horace Bergeron, 
notaire, était à Montréal, au 
début (le la présenté semaine, 
pour affaire professionnelle.

Nouveau Bureau d’experts 
comptables à Victoriaville

COURTOIS, FREDETTE 
& CIE, c.a.

La Ligue Provinciale

liors d’une assemblée tenue a 
Montréal, mardi soir, le 22 jan­
vier, à l’édifice Sun Life, sous 
la présidence de M. Ernest 
Comte, plusieurs décisions ont 
été prises.

Les quatre premiers clubs de
l.i ligue participeront au détail;
le premier et le quatrième se
disputeront le* honneurs d mi
9 dans 5 pour la série A et le
deuxième et le troisième cluh,
un 9 dans f> pour la série B. Le
premier et le deuxieme club
auront le choix de la patinoire
pour les premières, troisième
et cinquième parties, ensuite les

... a i, Kalapaka ... gagnants de la sene A et d
joueront la filiale qui sera de 1
dans 7.

Tes représentants étaient ve­
nus rencontrer la direction de 
tous les clubs pour éclairer cer­
tains points concernant l’enre­
gistrement des joueurs. Plu­
sieurs demandes furent faite* 
de la part des clubs dans le but 
d obtenir des cartes addition­
nelles. Il fut établi que les 
joueurs devront avoir dûment 
signer et leur carte rendue au 
régistraire de la 1J.A.1LA., le 2*» 
janvier, ce qui veut dire que 
passer cette date aucun club 
n ’nura le droit d ’aligner de non 
veaux joueurs, sauf on ce qui 
concerne un joueur qui reçoit 
sa discharge des forces armées 
Le président Ernest Comte a 
renouvelé sa demande pour oh- 

I tenir b* grade Senior P* et su 
cquéto sera étudiée de nouveau

ligue Provinciale, lorsqu’ils ont 
défait les Rapides de Lachine, 
dimanche après-midi, au poin­
tage de P2 à il. 11 est vrai que 
les Rapides étaient privés des 
Services de plusieurs joueurs,
mais il faut dire que les nôtres 
ont joué avec frénésie; le Lu­
chino fut impuissant contre les 
attaques furibondes de nos 
porte-couleurs qui furent cons­
tamment les maîtres de la situa 
tion.

Sommaire :
1— Victoriaville: Bourdon 2.20
2— Lachine: Burr

Boileau, Desrocbes......... 4.30
3— Victoriaville : Abruti

-, 99

i* ,,, . . . . . tar la Q.A.iLA.—Dr Edouard Dubord, E.D.
I l i 4 11 O—O —Oest de retour (I un vovaire* “
de quelques join’s dans la Métro 
pole.

Cornwall est défait
Samedi soir dernier, Cornwal

—M. «1. A. Richard, proprié- a rendu visite aux Tigres dans 
taire du Système Comptant notre ville et ces derniers ont 
Enr., Mme Richard et leur fille D'emporté lu victoire non sans 
Andrée, ainsi que Mme Alcide difficultés au score de a a 4. 
Lessard, de cette ville, sont par- Le jeu lut de toute beauté et 
lis pour lu Floride nu délml d. très rapide: il est regrettable 
janvier, pour un séjour de trois que le club visiteur n aie pu
mois. obtenir avant les joueurs qu

Tel. 052

J. H. MATTE
COM PTARLE-VEKIFICATEU K

Y t* ri f irai ion h municipales, 
pcolaircB et commerciale».

Préparation dca rapport» wur 
le Revenu

17, RUE ST-JEAN-HAPTISl K
VICTORIAVILLE, I». Q.

A VENDRE

ht actuellement sur son équipe, 
car ii **st certain qu’il n’occupe­
rait pas la position qu’il a 

'actuellement dans b* classement 
des clubs.

D’ici à la tin de la saison le 
Cornwall causera bien du trou­

ble à tous les clubs qui auront 
â lui faire face.

•Sommaire de la partie.
1ère période 

! 1 < ornwall : Flanchei
1 i oulx •»••«»••«»••»»•»»«•»••»»•»••»• «>.4J 

2 Vict ville: Deslongchninps
Ma let te, A b ran .............  6.59

3—Victoriaville: A bran 
lTn mélangeur à moulée, M< ,I I i*I (1 M ' 1 11 #••*♦*••##••••••••••••••

marque Fonderie St-Anselme, . ....1 4 ( ornwall : W nde
pratiquement neuf. lour ...* ? \ I f ^ 11 ••••••••••••••••••••••*<

Fun. Tremblay.
2e période

Four |
informations, s’adresser â

HENRI TROTTIER,
5 DeBigarré, Victoriaville

17 jmiv. 8f

7.24

7.41

Téléphone 522

COURTOIS, FRKDETTE & CIE, C.A.
Comptables Agréés

P. E. COURTOIS. C.A. ROSAIRE COURTOIS, C.A*.
FLORIAN FREDiriTi:, CA. FAI I* (SC.rVIN, C.A.
R. R. POl’MOT, C.A. VICTOR PA FL CA.

M. LA.IEUNESSL CA.

CERAIU> GOSSELIN, K.A..L.S.C., Représentant total
1S3A, rue Notre-Dame - Victoriaville, F. (J.

MONTREAL VICTORIAVILLE VALLEYFIELD

17.1“5— Victoriaville : Lemire
6— Victoriaville : Marcotte

R. Hébert Bouchard .... 18.59 
Fun. Malettc, Denney, Lemire 
et 01 inski (2).

3e période
7— Cornwall : Brunning

1 lanche ............................ ,1.11

*—Cornwall : Wade
Wvrott ..........................  3 4.CF

%

9—Victoriaville : Préfontainc

24 jnav. 6m

Pour garder votre linge propre et sans tache

Adressez-vous â

ARMAND BOUCHARD
NETTOYEUR - TEINTURIER

Les plus nouvelles méthodes pour nettoyage 

170 Notre-Dame — Tel. 1000 — VICTORIAVILLE

Post c à A rt h a bask a : 4 ‘ Ca fc des /> ois-P r a n es ’ ’

A bran 
Pun. Tremblay.

••••••••••••••••••••,••••• 15.5s

O—O—O
Les Tigres en 
première position

Los Tigres so sont emparés 
do la première position dans la

1—\ ictoriaville : Marcotte
Roberge ............................ 7.50

5—Victoriaville: II. Hébert 
Aluaii I4#4*t

(>- Lachine: t a.st igan
Fhampjigne .................  14.26

t Victoriaville: Bouchard
Bourdon ........................ 17.26
\ ict ville: Deslongehamps

Malet te .......................... 19.43
Fun. McCurrv.

2e période
-Lachine : Theriault
McCurrv, Champagne .. 19.55
Fun.: A bran, McCurrv.••

3e période
10—Victoriaville : Marcotte 

Bouchard, Bourdon
11 Victoriaville: Bouchard

Bourdon .......................... 1.45
12 Victoriaville: Bouchard

Bourdon, Marcotte .......  2.08
13 Victoriaville: Kalapaka 

R .Hébert, 11. Hébert .... 3.02
Il - Victoriaville: P. Hébert

Kalapaka, Tremblay .....  4.05
15—Victoriaville : Malettc

Denault, Petit ...............  7.32
Aucune punition.

o—o—o 
St-IIyacinthe visite 
Victoriaville

Samedi soir prochain le 26 
janvier, â 8.30 hrs Les Tigres 
auront comme adversaire le re­
doutable club de St-1Ivacinthe. 
Si l’on sc rappelle bien la der­
nière fois (pie les Saints nous 
ont rendu visite, la partie fut 
très contestée et ce n’est que 
neuf secondes avant la fui de la 
joute que les Tigres réussirent 

â compter un point pour mettre 
le score 3 à 3.

Il est certain (pie cette joute 
sera très difficile â gagner pour 
les Tigres.

Les amateurs de hockey de la 
Mlle et du district se doivent 
de st rendre en fouV encoura­
ger le cluh local.

o—o—o
Lachine encore défait

Les Tigres ont consolidé leur 
place au premier rang de la 
Ligue Provinciale mercredi soir. 
23 janvier, lorsqu’ils ont défait 
les Rapides au score de 9 â 3 à 
Farena de Lachine. Bourdon, P. 
Hébert, I. A bran, «J. Préfon­
tainc se sont signalés en comp­
tant chacun deux buts. Malettc 
participa à la victoire en sco- 
rant l’autre point.

La défense protégea bien le 
gardien de but Nadeau qui fut 
parfois sensationnel. Le Lachine 
reviendra dans notre ville mer­
credi soir prochain.

Première période
1— Lachine: Perron

Boileau, Burr ................ 2.05
2— Victoriaville: Bourdon 6.50 

Pun. Burr.
Deuxième période

3— Vie Ville: Préfontaine

Nous apprenons avec plaisir 
que MM. Courtois, Frcdette & 
Cie, C.A., de Moutréal, vien­
nent d’ouvrir un bureau de 
Comptables licenciés à VJeto- 
riaville. Cette firme comptable, 
l une des plus importantes chez 
les Canadiens français, est avan­
tageusement connue dans tous 
les milieux financiers de la Pro­
vince et même de l’Ontario.

Possédant un personnel nom 
breux et spécialisé dans chaque 
catégorie de travail comptable: 
audition municipale, scolaire et 
industrielle, impôt sur le rc 
\enu, organisation de sociétés 
pur actions et autres, règlement 
d’impôt sur les successions, etc., 
ce bureau sera donc en mesure 
de régler n’importe quel pro­
blème financier avec la plus 
grande satisfaction possible.

l’ette société d’experts-comp­
tables n’est d’ailleurs pas incon­
nue chez nous, car avant même 
d’avoir un bureau à Victoria- 
ville, idle comptait déjà parmi 
sa clientèle un grand nombre 
d’industries de notre région. 
Nous ne doutons pas que ce 
ce nombre ira toujours en aug­
mentant, maintenant que ces 
messieurs ont décidé d’ajouter 
à leurs bureaux de Montréal et 
de Vallevfield celui de Victo-a

riaville, et nous leur souhaitons 
tout b* succès qu’ils méritent.

POUSSINS GRAY

UocluUs Rriiy. Plus '.l’un avicul­
teur misé m’hèle «le ees cochet •* nllu 
de profiler «les premiers bons mar­
chés. Pour livraison immédiate ou 
future «le cochet s, poussins ou pou­
lettes, épargne/ du temps en voyant 
nos agents:
.1. IL RONDEAU, St e Elisabeth;
Win H AM Kl-, 25, nie Arthur, Vic­

toria vil le ;
.MLlUvRIC RRirrON. Plessisvlllc;
M. LLVKILU:, Aston Jet.

P. Hébert ........................  5.52
4— Lachine : Terriault 

J. Morin, B. Morin .... 10.14
5— Victoriaville : A bran

Préfontaine .................... 13.41
6— Victoriaville : Malettc

Petit ..............................  17.07
7— Victoriaville: P. Hébert

Préfontaine .................... 17.43
8— Victoriaville: P. Hébert

Préfontniue .....................  19.34
Pun.: Burr, Kalapaka.

Troisième période
9— Lachine: «I. Morin

B. Morin, Terriault ........ 1.27
10— Victoriaville : Préfontaine 

P. Hébert •••••••••••••••••••••*•• 7
11— Victoriaville: A bran

P. Hébert ......................  13.08
12— Victoriaville : Bourdon

Deslongchninps ...............  14.55
Pun.: Ramsay, Malettc,

A bran, Hamel.
O—O—o

Position des clubs:
Club* IM Ci 1» N PP PC Pis

Vict. 22 16 R 1 118 on 33
lachine 21) 14 13 118 120 30
Si-I I vu. 25 14 10 ï 110 00 20
Shcrh. •>•> n* *> 12 y 1 111 70 25
Druiml. 21 10 13 1 88 111 21
Cornw. 27 R •P» 0 80 140 10

Nous achetons
toute* le* aortes de bois francs et do bais mono, m

grosse ou petit* quantité.

Sur demande, nous serons heureux de voua donner 
lee prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN• BAPTISTE — VICTORIAVILLE

TH EATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE TéL 707-348

Ouverture tout 1m soin à H.04) baur**

Aduiuelea: S (MO cU (Toute* tax** Inclus**)
Mâtiné* chaque Samedi ci Dimanche à 240 hcnrM

AdinlssL.us 25-lC ci* (Tonte* laxen Inclus**)

Samedi-lundi, 26-28 janv.
Jean Mural, Viviane Romance, Bern. Lancrel,

“L’HOMME A ABATTUE"
Eu plus: Sujets courts, Cartoon et Actualités.

Dimanche, 27 seulement
Fred MacMurray, Marguerite Chapman,
Aluni Tamirolï,

"PARDON MY PAST”
En plus: Sujets courts et comédie.

Mardi-Mercredi, 29-3Ü janv,
lledy Lamarr, Robert Walker, June AUyson,
"HER HIGHNESS AND THE BELLBOY"
En plus: Sujets courts, Cartoon et Actualités.

Jeudi-Vendredi, 31-1
8.00 hrs: “C1RCUMSTANCLYL EVIDENCE” 

Lloyd Nolan, Michael O'Shea.
0.10 hrs: "A ROYAL SCANDAL"

Tallulah Backhaul, Charles Coburn, 
Anne Baxter, William Eytlie.

MIDNIGHT SHOW à 11 hrs

Vendredi-Samedi, 1-2 février
Kent Taylor, Margaret Lindsay,

“ALASKA”
1er episode "THE MONSTER & THE APE" 
Admission générale; 25c (taxes inch)

if/

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

•l.-MAUmCE OUCllAllJME
257. rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nieolet

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés 7
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
Si non, voyei

P.-H. PLOURDE, M.P.P**
PHILIPPE JUNEAU SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — Victoriaville

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, P. Q.

13 déc. 1 an

C. LANGLOIS
NETTOYEUR - DRESSEUR DRY - CLEANING

Téléphone 369
240, Notre-Dame — VICTORIAVILLE, Qué.

Nous Nettoyons: Habits, Trench-coats, Parkas, Ro­
bes de tous genres, Chapeaux, Gants, Draperies, 
Collets de fourrure, Etc.

Aussi: Confection de pantalons 
Pour Arthabnska: Dépôt au restaurant Henri Labbc

13 oct. jno

Nous avons Fhonneur de vous informer 

que nous avons ouvert un bureau à Vic­

toriaville, au No 183A, rue Notre-Dame 

(Edifice Levasseur), et que M. Gérard 

Gosselin, B.A.L.S.C., sera notre repré­

sentant local.

m

m

COURTOIS, FREDETTE & CIE, C.A.
COMPTABLES LICENCIES

MONTREAL VICTORIA VILEE VALLEYFIELD

Manufacturier»
de

Chaises, bassinettes, table de bout 
et à café, ameublements de salle h 
déjeuner et à diner, et de chambre 
à coucher.

En vente feulement chez not clients, Ici 
merchends d* meuble*.
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CULTIVATEURS
• L’Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le pluâ haut pris possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l'avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n'importe quel temps de l'année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l'élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar 
que “Coopérative” et “Fédérée”.

Décès à Authier, 
Abitibi, Que.

o—o—o—O—O

Coopérative fédérée de Lhiébec

Succursâle de Princtville, P. O.

s Vraiment !
Ce n'est pu.s sains un tan line L 

de tristesse que 1 Angleterre 
Voit les troupes canadiennes 
quitter l'île pour retourner 
dans leurs loyers, écrit Useur 
Wild dans “World”. Les Bri­
tanniques, en eifet ont appris a 
apprécier, non seulement la té­
mérité enjouée, la bravoure gaie 
du Canadien au combat, mais 
encore sa cordialité amusée cl 
amusante à l’arriére-ligne, en 
Angleterre, durant les lins de 
semaines écoulées dans l'hospi­
talité des loyers anglais ou 1 un 
s’ingéniait d’ailleurs à dissiper 
le spleen qui uuruil pu s'empa­
rer de nos soldats si loin de la 
patrie et souveut voues à l'iiiuc- 
tiou. 4‘Maintenant qu ils s'en 
vont, trop lentement à leur gre 
et trop tôt au nôtre, écrit encore 
Wild, nous nous rendons bien 
compte qu ils nous manque­
ront. »1 /

Al. Beaudry Leman est un 
économiste fort écouté au Cana­
da et pour cause. Ses jugements 
sont marqués au coin d’une 
autorité qu'on prend rarement 
en défaut. Aussi aura-t-on noté 
avec soin scs observations île 
l'autre jour aux actionnaires de 
la Banque Canadienne Nationa­
le en faveur d’une industrie 
moins frappée par les taxes et 
les restrictions fédérales. Sur ce 
point, M. Léman a revendiqué 
l’autonomie des provinces, sans 
laquelle nous tomberions sous 
un contrôle comme le désire M. 
Cold well, il n’est pas surpre­
nant alors que celui-ci ait atta­
qué avec virulence l'attitude du 
gouvernement ontarien devant 
le plan fédéral.

Le Canada veut la prospérité 
et le meilleur moyen de l'obte­
nir, c'est de laissr les gens faire 
de l’argent. Qui amasse une 
fortune est l 'ami du pays, de 
l'ouvrier et du fermier, parce 
que l'industrie qu’il exploite 
distribue de l'argent surtout au 
travailleur. Et cette diitribution 
n’est abondante et constante 
qu'en autant qu'on permettre 
au producteur d'opérer A pro­
fits peuvent le comprendre, le 
fabricant ne voudra risquer ni 
ses peines ni son capital. Le 
profit est le seul mobile donc 
capable de nous donner une éco­
nomie payante pour la classe 
ouvrière, (’’est être faux berger

s'étouffer avec la bouchée de la 
nationalisation, disait, 1 autre 
jour, à Montréal, que le capot 
de eiiat qu’il portait lui avait 
clé prêté par un unü richissime 
parce que lui, Morrison, se fe­
rait jeter hors du parti pour 
posséder un vêtement d’un tel 
luxe, il renouvelait une farce 
plate chère au répertoire de ces 
braves socialistes. Un grand 
nombre d’entre eux ont autos 
de luxe, propriétés cossues et 
comptes de banque rondelets. 
I es gens nous font assez penser 
aux malins (pii s’habillent de 
loques pour que ya fusse que 
teux quand ils pussent le cha­
peau sur la rue Ste-Cutheriiie 
mais qui, sortis de leur champ 
d’opération, se mettent en habit 
pour nocer avec la pleine bourse 
que leur fiuauderie a réalisée 
sur les trottoirs.

• m 0

Ottawa parle avec fanfare des 
nombreux contrôles déjà abolis. 
Le fait, aucun contrôle n'est 
vraiment aboli tant que reste en 
vigueur le contrôle des prix qui 
sont de fait une nuisance. C'est 
comme imposer des lumières de 
trafic dans une artère où la 
circulation ne les justifie pas. 
Ce contrôle des prix ralentit la 
production. 11 faut que les prix 
montent un peu, justement pour 
prévenir la colossale inflation 
observée dans d’autres pays. 
C’est précisément en ne desser­
rant rien du contrôle des prix 
que M. Ourdou récoltera la pa­
nique de l’inflation qu’il assure 
vouloir éviter.

* * m
Les gouvernements ont le 

talent d’entreprendre gros et 
neuf mais de ne rien réparer. 
On projette de grandes cons­
tructions nouvelles tout en lais­
sant s’ébarouir celles qui exis­
tent déjà. C’est la couturière 
qui adore tailler beau et grand 
et dans le neuf surtout. Depuis 
un quart de siècle, on n’a rien 
réparé au jeu de canaux du St- 
Laurent, qui est actuellement 
dangereux, mais on caresse le 
projet funambulesque de cana­
liser à 30 pieds, en toute inuti­
lité depuis les (2rands Lacs jus 
qu’à l’Océan!

Le io janvier l'J-lü, a l uge 
de 1)0 mis a su résidence, a 
A utiuer, apres une courte mala­
die sou île ne avec beaucoup de 
resignation, s éteignait douce­
ment un pionnier de la paroisse 
M-Judc d Autlner, dans la per­
sonne de M. 1 lunule l'ruteau.

i n service de premiere classe 
a été chanté par il. 1 abbe Beau 
cage, curé de la paraisse, le io 
janvier; madame K. Barrette 
était a l'orgue; M. Alfred Go 
menu conduisait le chant assiste 
de ALU. Burent, Beilemarre, 
Froulx et Duchume.

Portaient le corps: .MM. Al­
fred Carie, Orner Champagne, 
( luésime Uoudreau et Maurice 
Coudreau; M. Georges Bélanger 
portait la croix, tous étaient 
des intimes du défunt.

Funérailles de Melle 
Ev. Biron, de Manchester

Aille Evélinn Biron, 507, rue
t lay, Mnnche.stt r, est décédée
dans un hôpital après une cour
te maladie. E!l«* était né. à
Arthabaska et \ avail demeuré•
plusieurs aimé» n. Elle était la 
fille d’Adélard Biron et d’Eve- 
line Lcinnv, décédés.

Lui survivent quatre frères, 
Oscar, Léo, Alexandre et Egide 
Biron; deux soeurs. Aime Wil­
frid Lcinnv (Maria et Mme .1 
Adrien Girard (de Man dies 
ter) ; plusieurs neveux et nièces,

La défunte était paroissienne 
d»* St-Antoine, où les fumu'aille** 
ont eu lieu le 10 janvier.

U abbé Arthur Glande of fi 
riait, assisté de M. le curé 
Alfred Constant et l’abbe Vic­
tor Dagenais. Il y »*nt quatuor 
et AI. Wilfrid Bonenfant «’tait 
à l’orgue.

,, , . „ illtlli ; Les porteurs étaient des eoti-Dails le cortege on remarquait [ 1 , . .
sms: MAI. Adélard, Borneo*).
Egide, Sylvio et Uoinéo ( ). Be­
rna v et Léon Hébert.

les beaux-frères du défunt: Ar-| 
lliur, Joseph, bimeou et Albert 
Dumas; ses petits-lils: Camille 
et Rolland Bastion; ses neveux 
Bierre et Bnul Dumas; au nièce 
l hérése Dumas; parmi les la- 
l’illes ami du delunl notons les 
familles (Jumeau, Broulx, Cou­
dreau, Gagné, Bcauehesne, Be­
langer, Burent et plusieurs au- 
t res.

. i

Il v avait d»*.s délégations des 
Enfants de Marie «*t aussi du 
Alt-Roy ai.

De l’étranger on remarquait
M. et Mme John Inaire, Aline
Jeannette llarvev, d»* Uawren-• 9
ce, Mass., Mme Wilfrid (’ami- 
ré, Mme «Julien Thibodeau. 
Paul, Conrad et Lucien Camiré,

•‘•fer 'tv

?■ ' » isy fe '.Y*?jt if'♦ V-t1 \ « / ■

>v?sScCSt

/»S: Voulant
. ,{ honorer d’une numéro permanente 1»' général Dwight I>. Eisenhower, c|iii a 

j j conduit Ica arméefl alliées à la victoire, en Europe, l’hon. Murken/.io King a
/ ,\ annoncé, ces jours derniers, à Ottawa, au lunch du Canadian Club, auquel 

nssiütait lo grand rh«?f américain, quo le mont C’astle, situé pri*s »!♦* la voie du 
Pacifique Canadien, dans les Uochcusca, entre Banff et Lac IxmCe, s’appcl- 
lerait désormais lo "mont Eisenhower". Oc pic rocailleux, cjui dress»* sa 

] cime déchiquetée à 9,3S0 pieds au-d«*ssus »lu niveau do la mer, est une »1<îs 
curiosités pittoresques de la région. 1.»* nom do Castlo lui avait été donné 
par les premiers explorateurs à cause d»-* sa forme qui rapjXiUe celle d un 
chAtoau-fori du moyen Ago.

Outre sou épouse, née OUvnu dc Biddcford Maintî. M. ,,

l’rinceville

Dumas, le défunt laisse pour 
pleurer sa perte: son gendre, 
Jean-Emile Bastion, de Aiont- 
réal ; ses petits liis, Camille, 
Rolland, Ghislaine et «Jean- 
Claude Bastion; ses petites- 
tilles: Fleur-A lige, Muriel le, 
Collette, Uuguet te et Roberte 
Bastion; ses frères: Alédérie, di* 
Lourdes, comté de Megan tic, 
Frank, de Wrentham, Mass.; sa 
soeur Déliuia, de St Faut des 
Métis, Alberta; sa belle-soeur, 
dame Jlormisdus l'ruteau, du 
Wrentham, ABuss.; ses beaux 
frères: Arthur, Albert, Joseph 
et Simeon Dumas, »le l'Abitibi; 
Eugène Dumas, de Shawiuigan 
Falots, et Désiré Dumas, « le St- 
Xorbert d Arthabaska ; ses bel­
les-soeurs, Aime W. Parent, de 
St-Ferdinaud, comté »ie Megan 
tie, Marie-Louise Dumas, Slui- 
winigan Falls, et Corinne Du­
mas, de St-Norbert d ‘Artha­
baska.

Avec le départ du défunt, la 
paroisse St-Jude perd l’un de 
m*.s pionniers de lu première 
heure. Al. Honoré Croteau et 
son épouse sont arrivés en Abi 
tibi, en CJ15 et sont au rang des 
rares colons qui, ayant pris un 
lot de colonisation, même avant 
l'organisation de la paroisse, 
Bunt défriché, amélioré et mis 
en état de production et sont 
demeurés sur le même pendant 
trente ans, sans changer. A 
noter que Al. Croteau avait pas 
sé la première partie de sa vie 
aux Etats-Unis et n’avait aucu­
ne expérience d»*s travaux <b* co­
lonisation ni de l'agriculture; 
qu’il eut fc faire les travaux 
de défrichement et de l’amélio­
ration de sa ferme sans l’aide 
«lu gouvernement : il a aimé son 
lot pour en avoir enlever le 
premier arbre, en avoir foulé 
chaque parcelle do ses pi• • *is »*t 
l’avoir arrosée de ses sueurs et 
de ses larmes, c’est ainsi qu’il a 
aimé sa paroisse et son pays.

A l'épouse et aux familles 
éprouvées, nous offrons nos sin 
e è res con dol éa n ces.

Mme André (’ou tu, Lowell, 
Mass, AI. et Mme Wellie Ln- 
ronde, do Nashua.

Il v avait dos flours outre 
autres dos ateliers G »*t D «h* la 
J. F. AleElwain Shoo Co., d«* 
parents et d’amis.

L'inhumation so fit dans le 
lot do la famille au Alt-Calvaire 
où l’abbé Dagenais a récité !»■-. 
dernières prières. AI B (’. Lain 
bert était maître dos cérémonies, 
assisté de «J. Adrien Girard.

La maison B». (\ Lambert et 
Fils avait la direction des funé­
railles.

La vie de l’huître
(Suite de la page -1)

leur teneur l:. fer enivre et 
manganèse sert à prévenir l'a­
némie. alors qu'une teneur ex­
ceptionnelle en calcium et en 
phosphore peut aider à enrayer 
ou combattre b* rachitisme.

flasques que les autres à eau-»* 
de la saison de reproduction.
Il n v a donc aucun danger, >i 
vous vivez sur b*s bords de la i En terminant, «soulignons ta 
mer, en été, à manger les huîtres'dette croissante d»* l’ostréieul- 
»jlit* vous pourrez y récolter. turc envers la science. Le biulo- 

Quant à leur valeur nutritive, giste lui fournit de plus en plus 
elle est énorme. On a calculé des informât ions utiles sur la 
qu'une pinte d'huître était siif- croissance et la propagation de-* 
lisante pour fournir à l'iioiimic bivalves, non seulement puni

prévenir 1'extinction dos pare?»la moitié du phosphore, b* tior> 
(lu calcium, tout le f»*r et l ’iod» actuels, mais surtout pour aug

In Memoriam
Déjà un an, le M janvier 

1946, « j no Aime (iaudias Pépin, 
«le Victoriaville, remettait son 
Ame au Seigneur.

("est après de longues années 
d’une vi«* exemplaire que cette 
bonne mère, toujours résignée, 
nous quitta pour un monde 
meilleur; <*t espérons-le. par no> 
plus ferventes prières, «*1 îo doit 
déjà jouir là haut de la belle 
récompense (pi'elle a mérité»* 
par la pratique «les belles vertus 
ehrét iennes.

Les jours sc suivent mais ne 
si ressemblent pas. Dans l’»*xi> 
tence humaine, s'il s»* trouve 
d»*s jours remplis de joie, il y a 
aussi des jours de tristesse, où 
1 âme huis b* poids «b* la don 
leur semble défaillir.

Mais il n«* faut pas agir coin 
me ces gens qui n’ont pas la 
foi, en se laissant abattre par 
l'épreuve. Levez les yeux et re­
gardez le Calvaire. A l'exemple 
«b» «Jésus, portez généreusement 
votre croix puisqu’il n’y a rien 
de plus méritoire que de souffrir 
pour Jésus-('hrist, car ne nous 
invite-t-il pas à boire à la même 
coupe de l’amertume «*t de la 
souffrance. C’est le partage de 
ses Ames privilégiées.

F. A.

dont il a besoin par jour. Leur : monter leur rendement et pour
développer <b* nouveaux fondshaute teneur en iode en fait d«**< 

agents préventifs du goitre; propres à cette culture; le phy

siologiste, b* chimiste et h*s hy­
giénistes augmentent nos con­
naissances sur la valeur unique 
de c(*s animaux pour la diète 
des humains et contribuent 
ainsi à étendre leur marché; le 
bactériologiste, b* chimiste, les■

'ingénieurs sanitaires dévelop­
pent de nouvelles méthodes ou 

! améliorent l«*s anciennes pour 
Iassurer la pureté et la qualité 
'de cet aliment important.

L’huitre, pour qui on s*est 
'battu dans lcw vieux jours et 
même dans les temos modernes,

A

îst* place au rang des aliments 
qui fournissent: “Un type 
agréable »1«* thérapeutique.”
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les commandes d’impressions
I

arrivent des endroits les plus 

divers à nos ateliers.

On reconnaît évidemment que 

1 les travaux qui sortent de nos

, presses .sont exécutés avec soin|I
! et qu’ils portent l’empreinte de 

i connaisseurs en typographie.
▲ A UA

(De notre correspondant)

Le 16 janvier a eu lieu à la 
salle paroissiale une grande 
soirée Lacordairc*.

11 y eut chant Lacordairc: 
que de faire croire à celui-ei initiation de nouveau membres
que l’exploitant est un exploi­
teur, que le dividende à l'action­
naire est nécessairement une 
spoliation de la main-d’œuvre. 
On le croirait pourtant à écou­
ter tels organisateurs »pii dé- 
clanchcnt les grèves monstres 
qui infirment actuellement la 
marche de la reconversion. La

et changement de décorations: 
partie de cartes et élections qui 
a donné le résultat suivant : 
Président, Al. Henri Croteau; 
vice-président, M. Gaston Bon 
cher; secrétaire. M. Armand I**- 
blanc; trésorier, Al. André Le 
blanc; conseillers, MAI. Amédéc 
T répanier, Paul Gagnon, G«'*-

comte Léopold Rousseau, Oséa 
îagnon, Ailles Alarie-Marthe 

Baillargeon, Cécile Allard.
11 y eut ensuite musique 

par Aline Alfred Mailloux »‘t 
Aille Aladeleine Boucher.

AI. l’abbé Côté, vicaire, adres­
sa la parole aux membres. Après 
la soirée, un goûter fut servi. 
11 v eut ensuite distribution de 
prix et chant d<* l'hymne natio­
nal 44O Canada''.

Hockey: La semaine der­
nière, il y a eu erreur pour le 
nom du club, ce sont le* 
“Castors".

Les Castors ont vaincu les 
Warwick, le 15, au score de 4 
à 3.

Dimanche, le 20, les Vietorn- 
j ville ont été défaits par les Cas-

reconnaissance du principe du Irani Trottier, Richard Lasson-. ^ ^ score de 4 à 3 
profit est indispcnable A l’essorIdo, Rolland Dussault. i
national d'après-guerre. I Présidente, Mme Henri Lavi-1 Félicitations.

gne; vice*présidente, Mme Ar-j 
timr Boucher; secrétaire, Aille I

A VENDRE
Propriété magnifique­

ment située rue Notre- 
Dame, à Victoriaville, 
dans le centre des affai­
res. Site idéal pour im­
meuble commercial.

Pour information s'a­
dresser à Gérard Berge­
ron, 31 rue Désiré, Vic­
toriaville.
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Envoyez-nous votre prochaine commande

d impressions

Vous serez satisfait

VEN DECKS DEMANDES
A ssii ri* x-vous une situation envia­

bles Durant vos loisirs, détaillez /» 
domicile *JtH) Produits JITO «ic* qua­
lité insurpnssahlc. Spéciaux at­
trayants. lions profits. Aucun ris­
que. THEN TE .lOBItS |) ESSAI (illA- J 
TIS. Pour catalogue, renseignements, 
écrivez :• : CIE JITO, P. II. 10. Sta 
lion T, Montréal.
10 janv. 4f

“Justice", un documentaire 
AL Arthur Boucher, « It* pas-|de l'Office National du Film,

L’Imprimerie d’Arthabaska, Inc

" / » • % f"18 «P? « Montréal, pour assem- série Le .Monte en Action, traite
Quand Herbert Morrison, loader Oiorése Baillargeon; trésonùro, hIÔC annue|ie (|c l’Association (les procès des criminels de
du gouvernement socialiste mi- Mile Marguerite Leblanc; cou- entrepreneurs de pompes guerre à Nuremberg, à Paris,, 
glais qui est actuellement Ajseillèrcs, Aimes Alphonse Le- funèbres. |à Au rich.

Arthabaska, P. Q.


